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Resume 
A travers ce memoire, nous avons tente de repondre a la question suivante: comment et pourquoi 
Eamon de Valera, le plus illustre representant nationaliste irlandais au XXe siecle, a-t-il utilise 
l'histoire dans de son discours politique entre 1932 et 1948, soit sa plus longue periode a la tete 
de l'Etat? Notre reponse s'articule en trois temps. En premier lieu, de Valera a cherche a etablir 
que le passe irlandais etait un passe clairement national. Son entreprise a consiste a faire exister la 
nation sur la longue duree et a dormer a la nation une existence continuelle, depuis toujours et 
pour toujours. Ensuite, l'homme d'Etat a voulu montrer que le passe etait porteur d'obligations, 
c'est-a-dire que la voie de l'avenir pour l'lrlande residait dans une reactivation du passe, sorte de 
projection retrospective. Chacun des objectifs devaleriens etait legitime par des exigences 
historiques, que ce soit le respect de l'enseignement des morts, l'exhortation a accorder la 
primaute a la spiritualite et a l'esprit face a la modernite, l'aspiration d'assister a une resurrection 
de l'age d'or irlandais ou le refus du statut de demi-nation. Finalement, il a souhaite s'accorder 
une place centrale dans l'histoire irlandaise en cherchant a se dormer l'image d'un sauveur. 
Toutefois, compte tenu de son passe personnel, il a egalement eu besoin de recourir a l'histoire 
pour se sauver lui-meme. En somme, la recurrence du recours a l'histoire permet de conclure 
qu'il voyait dans cette strategie une reponse « universelle » aux defis auxquels il etait confronte. 
En definitive, et nous ne saurions exagerer l'importance de cette conclusion, de Valera n'a cesse 
de mettre le passe irlandais au service de volontes solidement ancrees dans le temps present ou, 
en d'autres termes, il a voulu dompter la dimension du passe dans le but de legitimer ses volontes 
actuelles. 
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Introduction 
1. De Valera et l'histoire irlandaise 
Manifestement, ce qui est passionnant a etudier est non pas tant 
l'histoire de l'lrlande, que la confrontation entre la realite et la 
conscience mythique qu'a de son histoire le peuple irlandais1. 
Maurice Goldring 
Comme l'affirme Maurice Goldring, plus qu'ailleurs, l'lrlande est habitee d'une obsession 
generalisee pour son passe. Les Irlandais seraient tous historiens, de surcroit tous specialistes de 
l'histoire de Pile . Cette assertion semble d'autant plus vraie des lors que Ton etudie le cas 
singulier d'Eamon de Valera, probablement le plus illustre representant du discours nationaliste 
irlandais au XXe siecle. La confrontation entre la realite et la conscience mythique qu'a de son 
histoire le peuple irlandais ne s'est peut-etre jamais manifestee de maniere aussi distincte qu'a 
travers le discours politique de cet « homme qui a ete l'lrlande »3. Mais a quels besoins 
repondait une telle obsession pour l'histoire? Pourquoi de Valera fut-il ete a ce point preoccupe 
d'enraciner sa quete nationaliste a l'interieur d'une trame historique? Au-dela d'une volonte de 
faconner l'avenir hautement perceptible a travers son discours « historisant», il appert que sa 
construction methodique d'une nation historique joua un role cle dans la legitimation de ses 
prises de position au present et dans la valorisation d'un projet futur. De Valera avait besoin de 
faire exister la nation irlandaise dans l'histoire pour qu'un jour son «Irlande revee » puisse vivre. 
Depassant le simple desir de realiser un projet societal, les references historiques, d'un point de 
vue personnel, devaient lui permettre de retrouver une legitimite fortement ternie lors de la guerre 
civile de 1922-23, de consolider son pouvoir, de s'inscrire dans la lignee des grands republicans 
1
 Maurice Goldring, Le drame de l'lrlande, Paris, Bordas, 1972, p. 10. 
2
 Ibid., p. 41. 
3
 Tim Pat Coogan, Eamon De Valera : The Man Who Was Ireland, Londres, HarperPerennial, 1993, 772 p. 
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et ainsi faire taire les accusations de traitrise a la nation portees contre lui. Voila la these que nous 
developperons tout au long de ce memoire. 
Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, une breve mise en contexte s'impose. Lors du XXe 
siecle, de Valera, a l'image d'autres tenors du nationalisme, s'est souvent plu a presenter 
l'histoire irlandaise comme une lutte incessante entre les «pauvres» Irlandais et leurs 
oppresseurs anglais, comme l'histoire d'une lutte du bien contre le mal ou, pour emprunter un 
recit biblique citee 777 fois en ces cas-la, d'un David contre un Goliath. Force est d'avouer que le 
recit historique nationaliste irlandais a souvent cede a la tentation de la polarisation au detriment 
de la nuance. Un tel constat nous invite a mieux comprendre le raisonnement sous-tendant 
l'instrumentalisation politique du passe, soit le processus par lequel l'histoire irlandaise a ete 
reduite a une interpretation simple, sinon simpliste de la realite. 
Pour mieux ancrer le discours devalerien dans son contexte, il apparait pertinent d'evoquer a 
grands traits les elements historiques susceptibles de se retrouver dans le ou les discours 
nationalistes irlandais dans la premiere moitie du XXe siecle. De quoi se compose la trame 
narrative irlandaise? Qui sont les heros qui ont accede au pantheon de la nation? Quels sont les 
mythes et les traumatismes qui peuplent la culture folklorique? Bref, pour paraphraser Fernand 
Braudel, qu'est-ce que les Irlandais nationalistes ont choisi de retenir parmi «tous les etages, tous 
les milliers d'etages », parmi cette masse historique quasi infinie qui compose l'histoire de leur 
pays? 
4
 Fernand Braudel, Ecrits sur l'histoire, Flammarion, Paris, 1985, p. 54. 
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Ce qu'on decouvre alors est un terreau fertile ou poussent cote a cote les fruits du reel et de 
l'imaginaire. Le mythe s'entremele a la realite pour dormer naissance a un souvenir hybride ou 
les reperes temporels y sont vagues, voire juges superflus. Ciichulainn, grand chevalier legendaire 
quasi divin, et Kathleen ni Houlihan5, symbole mythique du nationalisme irlandais, en viennent 
alors a cotoyer des personnages authentiques a travers la memoire populaire. On peut entre autres 
penser a saint Patrick, patron de l'lrlande, aux grands moines civilisateurs du moyen-age 
sauveurs de l'Occident dont Colomban6, mais aussi aux nobles defenseurs de la nation, ces 
martyrs ayant toujours refuse de mourir. On retrouve notamment dans ce contingent Theobald 
Wolfe Tone et ses United Irishmen en 1798, Robert Emmet en 1803, les Young Irelanders, 
groupe inspire par Thomas Davis, en 1848, James Stephens et le mouvement fenians en 1867, 
Patrick Pearse et James Connolly a Paques 1916. Sans oublier les Daniel O'Connell7, «the 
Liberator », et Charles Stewart Parnell, «the Uncrowned King », dont les surnoms suffisent a 
faire apprecier la place qu'ils occupent dans la memoire de la Republique. 
Un tel recit base sur la souffrance, le don de soi, la redemption par le sang, la piete et l'hero'isme 
semble former un bassin ou puiser des modeles «historiques » fictifs ou romances afin de 
favoriser une mobilisation collective. Cette reconstruction du passe irlandais contribue a placer la 
nation au centre de tout, a faire de cette derniere la valeur supreme. Cette volonte, bien que loin 
d'etre specifique a la pensee irlandaise, se doit d'etre percue comme logique dans le contexte de 
la premiere moitie du XXe siecle ou la lutte nationale a fini par monopoliser pratiquement toute 
5
 Vieille femme personnifiant l'lrlande et que Ton retrouve notamment mise en scene dans la celebre piece de 
William Butler Yeats, Cathleen Ni Houlihan. 
A ce compte, il peut etre pertinent de consulter l'ouvrage de Thomas Cahill, pas tant pour sa valeur de travail 
historique scientifique et rigoureux que pour comprendre Pimportance que les Irlandais nationalistes ont accorde a 
cette periode reculee de leur histoire. Voir Thomas Cahill, How the Irish Saved Civilization, The Untold Story of 
Ireland's Heroic Role from the Fall of Rome to the Rise of Medieval Europe, Anchor Books, New York, 1995, 245 p. 
7II est a noter qu'O'Connell est davantage percu comme un liberateur des catholiques qu'un liberateur de la nation 
comme le sont Tone ou Parnell par exemple. 
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l'attention. Cette periode a certainement ete une des plus mouvementees de toute l'histoire 
irlandaise. On se gardera toutefois de chercher a etablir un point zero, de voir en elle un 
commencement. Le cheminement historique n'est jamais qu'un processus evolutif comportant 
chaque fois un « avant » et un « apres ». 
De l'Acte d'union en 1800jusqu'a la signature du traite anglo-irlandais en 1921, l'lrlande s'est 
retrouvee sous la gouverne directe du Parlement britannique. Les soulevements irlandais 
successifs de 1803, 1848 et 1867 n'ont rien change a cet etat de fait, sinon qu'ils auront contribue 
a allonger la liste des martyrs. II faut attendre la venue de Charles Stewart Parnell et les efforts du 
Irish Parliamentary Party, dans les annees 1880, pour que renaisse l'espoir d'une devolution du 
pouvoir en faveur des Irlandais par l'obtention du Home Rule. Ce projet politique visait 
essentiellement l'acquisition d'autonomie permettant aux Irlandais de se gouverner eux-memes 
tout en restant rattaches au Royaume-Um . L'effondrement du parti a la suite du scandale cause 
par le divorce de Parnell en 1889, de son deces en octobre 1891 et du refus du projet par la 
Chambre des Lords en 1893 plonge toutefois l'lrlande dans une torpeur politique qui durera 
jusqu'au debut du siecle suivant. Deja a cette epoque, des forces nationalistes avaient amorce la 
radicalisation du mouvement. En avril 1914, le premier ministre britannique Herbert Asquith 
accorde finalement le Home Rule aux Irlandais, mais le declenchement, quelques mois plus tard, 
de la Premiere Guerre mondiale empeche l'acte de prendre effet. 
Ce nouveau delai renverse le rapport de force au sein du mouvement nationaliste. La voie 
politique cede le pas a la lutte armee. Le vieux dicton republicain voulant que «les difficultes de 
8
 Pour avoir une definition succincte mais plus complete du projet du Home Rule, voir notamment Serge Cordellier, 
dir., Le dictionnaire historique et geopolitique du 20e siecle, Paris, Editions La Decouverte, 2000, p. 337. 
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l'Angleterre soient l'opportunite de l'lrlande » prend tout son sens a Paques 1916, alors qu'en 
pleine Grande Guerre, 1200 insurges9 irlandais prennent d'assaut Dublin pour defendre la 
Republique proclamee par un gouvernement provisoire. Devant une population locale apathique, 
voire hostile a cette action armee, le soulevement est considere dans l'immediat comme un echec 
cuisant. Un contrecoup au soulevement fait toutefois basculer 1'opinion publique en faveur des 
insurges. L'aversion que provoque 1'execution de quinze leaders de la rebellion a pour effet de 
raviver la flamme nationaliste. Comme l'indique Maurice Goldring, l'opinion publique irlandaise 
en vient a appuyer les rebelles, car la repression anglaise est percue comme une reponse 
excessive. Les participants au soulevement passent de rebelles a martyrs : l'initiative de la 
violence ne leur appartient plus °. Ce reveil profite au parti Sinn Fein («Nous seuls ») qui 
remporte avec eclat les elections de 1918. Ces elections constituent une etape fondamentale de la 
quete nationaliste, car, selon les representants du mouvement, les Irlandais privilegient desormais 
la mise sur pied d'une republique irlandaise completement independante. Promue par le Irish 
Parliamentary Party, qui passe de quatre-vingts a six sieges seulement lors de ces elections, 
1'option du Home Rule se voit releguee aux oubliettes. 
L'obtention d'une majorite nette par le Sinn Fein accentue les confrontations avec les autorites 
britanniques et finit par entrainer de serieuses consequences militaires. La guerre anglo-irlandaise 
sevit en Irlande entre 1919 et 1921. Cette guerre ou les deux camps risquent gros prend fin en 
juillet 1921 sans qu'aucun des belligerants n'emerge en vainqueur indiscutable. Le traite qui 
devait marquer le debut d'une ere de paix decoit amerement les attentes de la population 
irlandaise, alors qu'il provoque des dechirements au sein du mouvement nationaliste et finit par 
Ce nombre demeure approximatif. Les historiens et observateurs ont avance plusieurs estimations differentes 
souvent influencees par le sens qu'ils souhaitaient donner au soulevement. 
10
 M. Goldring, op cit, p. 36. 
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plonger l'Etat libre d'Irlande dans une guerre civile. Cette guerre se conclut en 1923 par une 
victoire des forces favorables au traite. Au-dela des clans victorieux et defaits, la destruction 
materielle, la mort engendree par les combats fratricides et la scission ideologique qui se produit 
au sein de la population affaiblissent assurement l'Etat nouvellement constitue, a tout le moins a 
court et a moyen termes. L'unite et la cohesion qui caracterisaient le mouvement nationaliste 
n'est plus qu'un souvenir. L'ennemi ne se trouve plus seulement a l'exterieur, il a maintenant 
egalement pris un visage irlandais. 
Au moment de deposer les amies, le clan republicain est dirige par Eamon de Valera qui, en depit 
de l'amere defaite du moment, sera appele a devenir la figure politique irlandaise la plus 
importante du XXe siecle11. Ne en 1882 a New York d'un pere espagnol artiste de profession, 
Vivion de Valera, et d'une mere irlandaise, Catherine Coll, le jeune de Valera quitte les Etats-
Unis pour l'lrlande en 1885, a la suite du deces de son pere. II grandit a Bruree, un petit village 
agricole situe dans le comte de Limerick dans l'ouest de l'lrlande, ou vit la famille de sa mere. 
En 1908, il se joint a la Ligue Gaelique, association ou, pour l'anecdote, il rencontre Sinead 
Flanagan, celle qui deviendra sa femme. Ce n'est cependant qu'en 1913 que de Valera juge avoir 
fait sa veritable entree en politique en s'enrolant dans l'organisation des Volontaires irlandais 
(Irish Volunteers), un groupe paramilitaire qui se voulait une reponse a la menace de l'Ulster 
Volunteer Force creee au Nord par les unionistes protestants12. Enthousiaste et efficace au sein de 
l'organisation, de Valera est promu au poste de commandant en mars 1915 et c'est dans ces 
11
 Pour connaitre en details la vie d'Eamon de Valera, lire la biographie de Tim Pat Coogan, op. cit. Bien que cette 
biographie soit tres dure envers rhomme d'Etat, elle constitue tout de meme une source riche en informations. 
12
 Maurice Moynihan fait cette suggestion dans une mise en contexte d'un discours devalerien. Voir Maurice 
Moynihan, « "A Dangerous Anachronism" », 13 octobre 1938, Speeches and Statements by Eamon de Valera, 1917-
73, Dublin, Gill and Macmillan, 1980, p. 361. 
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fonctions qu'il mene ses hommes ail combat lors du soulevement de Paques de 1916. Condamne 
a mort apres la reddition irlandaise, de Valera voit sa peine etre commuee en emprisonnement a 
vie. Sa citoyennete americaine lui aurait-elle sauve la vie? Meme si l'explication a ete maintes 
fois avancee, il ne semble pas que ce soit le cas. Ce revirement decoulerait plutot d'une consigne 
du premier ministre britannique Asquith demandant 1'arret des executions qui commencaient a 
choquer les electeurs en Angleterre. Finalement libere en juin 1917, il devient president du Sinn 
Fein en octobre, alors qu'Arthur Griffith, fondateur et president du parti, decide de lui ceder son 
siege dans le but avoue de rassembler les moderes et les radicaux sous une meme banniere. 
Gagnant sans cesse en influence, de Valera est elu president du Dail Eireann, Parlement irlandais, 
en 1919. Son refus categorique du traite en 1921 vient toutefois marquer un tournant dans sa 
carriere politique. Sa participation du cote des vaincus l'amene a etre emprisonne par le 
gouvernement de l'Etat libre d'Irlande en 1923 et 1924. II est notamment accuse d'avoir incite a 
la guerre civile en 1922 alors qu'il avait affirme, au moment d'un rassemblement public, que les 
Volontaires devraient poursuivre la lutte advenant la ratification du traite et que cette fois « They 
would have to wade through, perhaps, the blood of some of the members of the Government in 
order to get Irish freedom13 ». Toute sa carriere durant, de Valera niera categoriquement avoir 
tenu de tels propos et avoir ete responsable du declenchement de la guerre civile. II ne reussira 
neanmoins jamais a effacer completement les soupcons pesant contre lui. 
Cherchant a se defaire de cette image de radical, de Valera delaisse le Sinn Fein en 1926 et cree 
un nouveau parti au nom paradoxal, soit Fianna Fail ou Soldats de la Destinee. Sa longue 
traversee du desert s'acheve en 1932 lorsque son parti prend le pouvoir. De Valera dirigera 
l'lrlande sans interruption jusqu'en 1948, remportant six elections pendant cette periode. Defait 
13
 T. P. Coogan, op. cit, p. 310. 
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en 1948 par un gouvernement de coalition, il reprend le pouvoir de 1951 a 1954 et de 1957 a 
1959 avant d'occuper le poste de president de 1959 a 1973. II decede deux ans plus tard a l'age 
de 93 ans. 
Bien qu'il ait largement domine la scene politique de 1932 a 1948, la suprematie devalerienne 
reste a nuancer comme l'explique Roland Marx. S'il a ete elu a six reprises, son parti n'a obtenu 
qu'une seule fois, en 1938, plus de 50 % des suffrages exprimes (51 % des votes, mais seulement 
39,3 % des inscrits) . De Valera est done loin d'etre le representant derriere lequel toute l'lrlande 
se rangeait. A vrai dire, comme l'ecrit T. Ryle Dwyer, de Valera est passe de figure unificatrice 
en 1917, au sein du Sinn Fein qui gagne sans opposition 124 des 128 sieges aux elections de 
1921, a figure contestee provoquant une desolidarisation en raison de son refus du traite quelques 
mois plus tard15. Certes, il aura gouverne l'lrlande pendant plus longtemps qu'aucun autre 
politicien au XXe siecle, mais jamais il n'aura reussi a ramener l'unite perdue a la suite de la 
guerre civile. 
2. De Valera vu par les historiens 
Plus de 30 ans apres sa mort, de Valera demeure une figure controversee. Ses partisans et 
detracteurs n'ont de cesse de s'affronter pour que triomphe leur vision de l'homme. Malgre les 
nombreuses divergences qui les opposent, une grande majorite des travaux historiques publies 
depuis 1960 considerent Eamon de Valera comme l'un des politiciens les plus importants de 
toute 1'histoire irlandaise, aux cotes des O'Connell et Parnell. Ces interpretations sont toutefois 
marquees par une evolution chronologique : plus les publications sont recentes, plus elles ont 
14
 Roland Marx, Eamon De Valera, Paris, Beauchesne, 1990, p. 53. 
15
 T. Ryle Dwyer, De Valera's Finest Hour : In Search of National Independence, 1932-1959, Dublin, Mercier, 
1982, p. 8. 
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tendance a conclure que de Valera a divise au lieu d'unir le peuple irlandais. A 1'image du 
traitement reserve a de nombreux autres personnages marquants de l'histoire, sa mort provoque 
une rupture nette. De sympathiques, voire complaisants avant sa mort, les ecrits post mortem se 
caracterisent par un jugement severe a son egard. 
Lors de ses annees presidentielles (1959-1973), les ouvrages qui lui sont dedies jugent son apport 
de facon relativement positive. Cette periode est celle de revocation du grand homme ayant ete 
une des sources principales du progres irlandais. Sa perseverance, sa vision et son integrite lui 
auront permis de passer du statut de rebelle a celui de president respecte, preuve incontestable 
que l'histoire lui aura donne raison . C'est le triomphe de l'histoire par le haut qui culmine, en 
1970, avec la publication d'une biographie officielle17. Ouvrage auquel les observateurs ont fini 
par accorder un caractere autobiographique devenu manifeste en raison de revelations 
subsequentes . 
Sa mort en 1975 amorce une periode dominee par une volonte de dresser un bilan « objectif ». Un 
changement de ton notoire s'opere. Les historiens arrivent a la conclusion que la 
contribution devalerienne s'avere trop mince pour lui permettre d'acceder au pantheon des heros 
nationalistes irlandais19. 
16
 Pour se satisfaire d'une telle prise de position, voir notamment Edgar Holt, « The Irish President: The Career of 
Eamon De Valera », History Today, 11, 2 (1961), p. 98-106. 
17
 Franck Pakenham (Earl of) Longford et Thomas P. O'Neill, Eamon de Valera, Londres, Arrow Books, 1974, 499 
P-
Nombreux sont les historiens qui ont porte un tel jugement sur la nature de ces ecrits biographiques, entre autres, 
Patrick Murray, « Obsessive Historian : Eamon de Valera and the Policing of his Reputation », Proceedings of the 
Royal Irish Academy, 101C (2001), p. 37-65 et T. P. Coogan, op. cit.. 
19
 L'article d'Alexis FitzGerald, ancien depute du Fine Gael, parti s'opposant au Fianna Fail constitue un bon 
exemple. Alexis FitzGerald, « Eamon de Valera », Studies, 64, 255 (1975), p. 207 a 214. 
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En 1982, le centenaire sa naissance devient l'occasion de reflechir au legs devalerien. La 
primaute est accordee aux etudes thematiques plutot qu'aux preoccupations biographiques. 
Comprendre les agissements devaleriens dans l'exercice du pouvoir devient la priorite. Cette 
nouvelle tendance, motivee par une impulsion commemorative, se caracterise par une 
multiplication des attaques contre l'homme d'Etat. Si quelques proches collaborateurs 
entreprennent la defense de leur maitre a penser20, les travaux des historiens se montrent des plus 
acerbes envers lui. T. Ryle Dwyer21, Joseph Lee et Gearoid 6 Tuathaigh22, par exemple, sont 
d'avis que le temps a donne tort a de Valera et raison a Michael Collins. lis concluent que la 
guerre civile a ete inutile, car, comme l'affirmait Collins, le traite signe en 1921 avait instaure 
« cette liberte permettant d'atteindre la liberte ». Ce jugement jette un lourd discredit sur le regne 
devalerien. Poussant encore plus loin les attaques, Lee et 6 Tuathaigh estiment que de Valera a 
contribue a rendre legitime la partition et a mene l'lrlande au bord de la faillite sociale et 
economique. 
Le contexte irlandais tendu des annees 1980 provoque lui aussi un changement d'orientation des 
questions de recherche. En pleine crise des «troubles » en Irlande du Nord, les historiens et 
politiciens cherchent a cibler les racines du conflit. Se concentrant sur les actions et les discours 
devaleriens relatifs au morcellement territorial de Pile, Garret FitzGerald , alors premier ministre 
irlandais, John Bowman24, Tom Gallagher25 et Clare O'Halloran26 en viennent tous, a l'instar de 
20
 C'est notamment le cas de C. S. Andrews, « A Personal Recollection of Eamon de Valera », Etudes Irlandaises, 7 
(1982), p. 165-173. 
21
 T. R. Dwyer, De Valera's Darkest Hour : In Search of National Independence, 1919-1932, Dublin, Mercier, 1982, 
190 p. et De Valera's Finest Hour, op. cit.. 
22
 Joseph Lee et Gearoid 6 Tuathaigh, The Age of de Valera, Dublin, Ward River Press in association with Radio 
Telefis Eireann, 1982, 216 p. 
23
 Garret FitzGerald, « De Valera and Contemporary Ireland », Etudes Irlandaises, 9 (1984), p. 229-248. 
24
 John Bowman, De Valera and the Ulster Question 1917-1973, Oxford, Clarendon Press, 1982, 368 p. 
25
 Tom Gallagher, « Fianna Fail and Partition, 1926-1984 », Eire-Ireland, 20, 1, 1985, p. 28-57. 
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Lee et 6 Tuathaigh, a identifier de Valera comme le principal responsable de l'echec dans la lutte 
livree a la partition. De Valera, par ses actions, aurait perpetue cette division territoriale et 
n'aurait jamais cherche a comprendre les volontes unionistes. 
Les annees 1980 sont aussi ponctuees par la tentation de la «psychohistoire ». En depit des 
etudes deja publiees, certains estiment que le mystere entourant de Valera ne cesse de s'epaissir. 
Seul l'examen de l'enfance permettra de le percer. Lee et 6 Tuathaigh n'hesitent pas a 
s'aventurer sur ce terrain. lis seront entre autres suivis par Owen Dudley Edwards et Roland 
Marx28. Ces etudes avancent que son enfance passee en milieu pauvre et agricole a Bruree 
« condamne » de Valera a avoir une conception de l'lrlandais qui soit consequente avec ce 
bagage personnel29, que son enfance troublee a inevitablement influence son comportement a 
l'age adulte30 et meme que le refus de considerer les efforts de l'enfant et de l'adolescent revient 
a s'interdire de comprendre la communion entre « le chef et sa nation aux heures de perils ». Ce 
penchant « psychohistorique » reste toutefois marginal et ne reapparait que sporadiquement par la 
suite32. Le peu d'adhesion qu'obtient cette approche est probablement attribuable au 
determinisme historique qui la caracterise : l'impression que tout s'explique retroactivement en 
puisant dans l'enfance de l'homme et que rien n'est attribuable a la conjoncture ou aux exigences 
du moment. 
Clare O'Halloran, Partitions and the Limits of Irish Nationalism, Dublin, Gill & Macmillan, 1987, 243 p. 
27
 Owen Dudley Edwards, Eamon de Valera, Cardiff, GPC, 1987, 150 p. 
28
 R. Marx, op. cit, 187 p. 
29
 J. Lee et G. 6 Tuathaigh, op. cit, p. 157. 
30
 Raymond J. Raymond, « The Makers and Making of Modern Ireland : Seven New Studies », Canadian Review of 
Studies in Nationalism, 18, 1-2 (1991), p. 185. 
31
 R. Marx, op. cit, p. 11. 
32
 L'article de Michael FitzGerald est un des seuls, a notre connaissance, a etre parus depuis l'an 2000. Voir Michael 
FitzGerald, « Did President Eamon de Valera Have a Developmental Disorder ? », Journal of Medical Biography, 9, 
4 (2001), p. 231-235. 
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En 1993, l'approche biographique fait un retour remarque sous la plume de Tim Pat Coogan . 
Ce dernier entreprend une destruction du personnage en poussant ses attaques plus loin qu'aucun 
historien ne l'avait fait auparavant34. De Valera apparait alors sous les traits d'un «apprenti 
dictateur » machiavelique ayant pris en otage une nation dans la poursuite d'objectifs retrogrades. 
Coogan conclut, lui aussi, que le temps a clairement donne raison a Collins. Sans affirmer que 
tous les historiens partagent cette vision cinglante, cet ouvrage a le merite d'etablir le malaise 
face au legs devalerien qui n'a plus la cote a l'interieur des cercles academiques. 
II serait toutefois faux de pretendre que, depuis ce deboulonnage, l'interet pour de Valera se soit 
tari. Au contraire, les dix dernieres annees ont ete marquees par un renouveau dans les travaux. 
L'analyse discursive est devenue le moyen privilegie pour approfondir la comprehension du 
personnage. Michele Dowling35 a preconise cette approche pour etablir l'essence du programme 
devalerien de construction nationale en basant son etude sur quelques discours marquants de la 
carriere de de Valera, dont probablement son plus celebre prononce a l'occasion de la Saint-
Patrick en 1943. Dans un texte publie en 2001, Patrick Murray36 s'est lui aussi tourne vers l'etude 
des discours pour mieux saisir la volonte persistante chez de Valera de proteger sa reputation. 
Murray a egalement analyse son desir de reecrire l'histoire afin de ne pas sombrer dans l'oubli 
ou, pire encore, pour eviter que le jugement des generations subsequentes ne fasse de lui un 
ennemi de la nation. Tous deux deposes en 2005, une these de doctorat de Mark Anthony 
T. P. Coogan, op. cit.. 
34
 Vemon Bogdanor offre un excellent compte rendu de l'ouvrage. Voir Vernon Bogdanor, « Remembering and 
Forgetting : The Complexities of Irish History », Twentieth Century British History, 7, 2 (1996), p. 253- 261. 
35
 Michele Dowling, « The Ireland that I Would Have : De Valera & the Creation of an Irish national image », 
History Ireland, 5, 2 (automne 1997), p. 37 - 41. 
36
 P. Murray, op. cit. 
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McNally et un memoire de maitrise de Kenneth Shonk Jr37 sont venus reaffirmer l'engouement 
pour cette approche discursive. 
Sans parler d'une rehabilitation du personnage, un leger retour du balancier semble s'etre opere 
depuis les annees 2000. Comme s'ils souhaitaient faire contrepoids au discours accusateur, 
certains historiens, dont D. R. O'Connor Lysaght38, Bill Kissane39 et Joost Augusteijn40, ont 
entrepris de redonner un peu de credit a rhomme d'Etat. Lysaght refute ce qu'il appelle le mythe 
d'une opposition devalerienne farouche au mouvement travailliste en 1917 qui aurait mene ledit 
mouvement a sa perte. Kissane et Augusteijn presentent quant a eux un de Valera attache a la 
democratie, qui a permis a l'lrlande de s'approcher du statut de republique et a contribue a 
accroitre la legitimite de son systeme democratique. 
En somme, les perceptions qui se degagent des nombreux ouvrages et articles semblent dominees 
par la terrible cassure provoquee par la guerre civile survenue en 1922-23. Les historiens donnent 
l'impression d'avoir du mal a se detacher de la lutte opposant les « pro-de Valera » aux « pro-
Collins ». Entre l'apologetique biographie du Earl of Longford et de Thomas P. O'Neill et celle 
vindicative de Tim Pat Coogan, les autres auteurs paraissent avoir ete sommes de choisir leur 
camp. A travers les ecrits, l'homme est tout et son contraire. Cette representation manicheenne 
Mark Anthony McNally, « The Hegemony of 'the Republic' in De Valera's Ireland, 1937-1939 : A Discourse 
Approach to the Irish Press and the Fianna Fail Government », These de doctorat (histoire), Queen's University of 
Belfast, 2005 et Kenneth Shonk Jr., «Eamon de Valera and the Renewal of Irish Republican Discourse, 1926-
1932 », Memoire de maitrise (histoire), California State University, 2005, 103 p. 
38
 D. R. O'Connor Lysaght, « "Labour Must Wait" : The Making of a Myth », Saothar, 26 (2001), p. 61-65. 
39
 Bill Kissane, « Democratic Consolidation and Government Changeover in the Irish Free State », Commonwealth 
& Comparative Politics, 39, 1 (2001), p. 1-22. 
40
 Joost Augusteijn, « Political Violence and Democracy: an Analysis of the Tensions Within Irish Republican 
Strategy, 1914-2002 », Irish Political Studies, 18, 1 (2003), p. 1-26. 
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accroit peut-etre la difficulte d'appreciation du personnage, mais elle a l'avantage indeniable de 
prouver l'interet d'explorer ce territoire. 
Malge les divergences d'interpretation chez les historiens precedemment cites, il reste possible de 
regrouper Holt, Longford, O'Neill, Mansergh, Lee, 6 Tuathaigh, Dwyer, Coogan et Dowling a 
l'interieur d'un discours nationaliste qui fait porter le blame des souffrances vecues par le peuple 
irlandais aux forces anglaises et qui considere la resistance irlandaise comme une lutte justifiee. 
Ce constat est majeur, surtout lorsque vient le temps de considerer l'approche revisionniste. 
Bien que son etoile ait pali, de Valera est demeure, au coeur de l'approche nationaliste, un 
personnage incontournable. Ce discours nationaliste, quoique fort repandu en Irlande, n'est 
toutefois pas unique. A partir des annees 1960, il entre en collision avec le courant revisionniste 
qui conteste vigoureusement la place accordee a de Valera et la valeur conferee aux evenements 
fondateurs nationalistes survenus depuis le soulevement de Paques en 1916. L'eclosion de ce 
courant est le resultat d'un desenchantement chez certains historiens, dont les influents T. M. 
Moody et R. D. Edwards, face aux actions du regime en place dans la republique irlandaise apres 
1916. 
Par leurs travaux, les historiens revisionnistes cherchent a normaliser, voire a banaliser ses 
realisations, mais surtout a responsabiliser de Valera pour la tournure dramatique de certains 
evenements, telle la recrudescence des violences en Irlande du Nord dans les annees 1960. Par 
dessus tout, le revisionnisme refute categoriquement le discours «catholique-nationaliste-
separatiste », discours a partir duquel de Valera a edifie son projet politique. 
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Pour s'y retrouver a l'interieur de ces apres debats, il faut se tourner vers la production des 
annees 1990 qui est marquee par le souci d'une mise au point de rhistoriographie irlandaise. 
Paraissent alors des ouvrages qui mettent en opposition les vues revisionnistes et nationalistes et, 
a ce titre, celui de Ciaran Brady41 constitue le tour d'horizon le plus complet sur la question. On 
decouvre a sa lecture les Moody, Lyons, Foster, Fanning et autres qui entreprennent, a la fin des 
annees 1970 et dans la decennie 1980, de detruire ce qu'ils considerent etre les mythes 
empechant la mise en place d'une trame historique rationnelle. Ces historiens refusent l'idee 
d'une continuite nationaliste ou la nation puiserait ses racines au coeur de la societe gaelique 
medievale. lis contestent egalement les theses, comme celle de Robert Kee42, mettant en evidence 
un fil conducteur unissant, a travers la lutte nationaliste, les Wolfe Tone, Emmet, Davis, 
Stephens, Parnell et Pearse. Les revisionnistes ne voient pas non plus dans le soulevement de 
Paques de 1916 un evenement fondateur de la nation, mais plutot la cause premiere des ameres 
violences au Nord. Bref, ils s'attaquent aux elements par lesquels les nationalistes, de Valera en 
tete, ont souhaite rendre legitime la nation irlandaise mise en place au XXe siecle. 
3. Problematique, sources et methodologie 
En Irlande aussi, on n'en flnit pas d'enterrer les morts. Mais la-bas, 
c'est parce qu'ils sont bien vivants. Vivants dans les portraits 
accroches au mur, ou les heros passes se melent aux heros presents. 
Vivants dans la presse, dans les discussions. II n'est guere de debat en 
Irlande d'aujourd'hui ou n'interviennent des references historiques43. 
Maurice Goldring 
Cet extrait resume bien la source de motivation premiere de nos recherches. Si l'histoire a pris 
une telle importance en Irlande, c'est probablement en raison meme de sa nature. Comme 
41
 Ciaran Brady, dir., Interpreting Irish History: the Debate on Historical Revisionism, 1938-1994, Dublin, Irish 
Academic Press, 1994, 348 p. 
42
 Robert Kee, The Green Flag: a History of Irish Nationalism, Londres, Penguin, 2000 (1972), 877 p. 
43
 M. Goldring, op. cit, p. 8. 
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l'explique Goldring, lorsque l'etau de la repression se desserre, la priorite d'un peuple est de 
renouer avec son passe nie, brime et reprime, de retrouver sa personnalite et sa grandeur 
d'antan44. Les decennies qui suivent la creation de l'Etat libre d'Irlande sont justement marquees 
par cette quete du « qui etions-nous avant la venue de l'envahisseur? » ou peut-etre plutot du 
« qui souhaiterions-nous avoir ete avant la venue de l'envahisseur? ». De Valera citant sans cesse 
le passe irlandais, nous avons juge pertinent de nous interroger sur les motivations se cachant 
derriere l'instrumentalisation de l'histoire dans son discours politique. Ainsi, toutes nos 
recherches ont ete orientees par cette question simple dans sa formulation, mais complexe dans sa 
resolution: Comment et pourquoi de Valera a-t-il utilise l'histoire a l'interieur de son discours 
politique entre 1932 et 1948, soit sa plus longue periode a la tete de l'Etat irlandais? 
Pour ce faire, nous avons constitue un corpus de sources compose d'une soixantaine de discours 
- soit l'equivalent d'un peu plus de 330 pages - tous tires de l'ouvrage Speeches and Statements 
by Eamon de Valera, 1917-197345, Mite en 1980 par Maurice Moynihan. Pour des raisons 
d'accessibilite aux documents, nous avons ete contraint de recourir a un corpus qui n'etait pas de 
notre composition et qui n'avait done pas ete assemble en fonction de nos interets de recherche. 
Ce qui etait percu au depart comme une faiblesse importante s'est finalement avere une 
confirmation de la pertinence de notre problematique. A travers des discours de caractere 
disparate, prononces dans des contextes differents - discours au Parlement et au Senat, discours 
publics, messages ecrits ou radiophoniques, convention du Fianna Fail, discours devant 
l'Assemblee de la Ligue des Nations - nous avons ete a meme de constater l'obsession 
Maurice Goldring, Irlande : ideologie d'une revolution nationale, Paris, Editions sociales, 1975, p. 12. 
M. Moynihan, op. cit.. 
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devalerienne pour l'histoire. En effet, toutes ses declarations, sauf une infime minorite, etaient 
impregnees de cette intention de mettre en scene le passe. 
Nous nous sommes egalement interroge sur la personne de Maurice Moynihan. Ce dernier a ete 
un proche collaborateur de de Valera, surtout apres 1932. II a notamment participe a la 
preparation de la nouvelle constitution de 1937 et a occupe le poste de Secretaire au ministere du 
Taoiseach (premier ministre) de cette meme anneejusqu'a I96046. Si cette etroite relation entre 
de Valera et Moynihan a d'abord souleve des doutes quant a la representativite des discours 
inclus, ils ont rapidement ete ecartes. Non seulement ces traces de subjectivite apprehendee ne se 
sont guere manifestoes, mais la nature meme des elements recherches dans les discours nous 
soustrayait deja a ces risques d'etre manipule par nos sources. L'utilisation de l'histoire stimule 
la quete d'un contenu propagandiste et d'une conception ideologique d'une realite historique, 
cette volonte de Moynihan de n'inclure que les moments les plus glorieux de la carriere 
devalerienne, si elle existait, n'aurait done, en fonction de notre quete, nullement affecte notre 
analyse. 
Lors du depouillement des sources, nous avons prefere retranscrire les citations pertinentes dans 
leur integralite plutot que de prendre le risque de tronquer la pensee devalerienne en la resumant. 
Nous avons fait ressortir systematiquement toutes les references a l'histoire qui, comme on peut 
s'y attendre, etaient de nature fort variee : elements lies a la nation historique, references a sa 
propre personne dans l'histoire, references aux heros et aux evenements marquants, strategies 
discursives prenant appui sur des lecons de l'histoire (ex. : temps propice). Presenter de facon 
46
 Une presentation succincte de la carriere politique de Maurice Moynihan peut etre consultee sur le site Internet des 
Archives de l'University College Dublin a l'adresse 
http://www.ucd.ie/archives/html/collections/moynihan-maurice.html. 
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isolee, les discours apparaissaient par moment comme etant « desincarnes », car nous etions 
souvent en presence de reponses a des attaques dont nous ne disposions pas de la transcription. 
Des efforts ont done ete entrepris afin d'arriver a bien contextualiser les interventions. Bien que 
notre demarche ait repose essentiellement sur une analyse qualitative du contenu, nous n'avons 
pas exclu totalement l'aspect quantitatif qui est venu, notamment, confirmer l'importance relative 
des differents themes abordes. 
Finalement, nous devons reconnaitre que notre corpus n'a pu etre exploite dans son integralite. 
Etant donne notre ignorance de la langue gaelique, des portions de discours non traduites n'ont 
pu etre etudiees. II y a la un regret, car la nature de cette langue, symbole de l'ame irlandaise pour 
de Valera comme nous le decouvrirons, nous aurait probablement permis de bonifier les mentions 
relatives a l'histoire et ainsi d'amender en consequence nos conclusions de recherche. 
4. L'utilisation de l'histoire au coeur du discours politique 
En s'interessant au traitement que Ton a reserve a cette question dans le passe, on constate 
rapidement que la reflexion historienne a ce niveau n'est pas nouvelle. On peut deja en retrouver 
des traces dans les ecrits du XIXe siecle47. Giovanni Levi affirme d'ailleurs que l'histoire, etant 
une science civique, represente inevitablement une activite politique. Chaque construction 
mentale du monde reposerait sur une utilisation consciente ou non de l'histoire et serait par 
consequent indissociable d'elements politiques . II nous semble pourtant que cette conception 
soit a nuancer, car rendre inevitable 1'usage politique de l'histoire nous apparait comme une 
47
 Voir le chapitre d'introduction «Note de conjoncture historiographique » dans l'ouvrage de Francois Hartog et 
Jacques Revel, dir., Les usages politiques du passe, Paris, Editions de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales, 2001, p. 13 a 24. 
48 
G. Levi, op. cit.,p. 62. 
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banalisation excessive du phenomene qui pourrait mener a un renoncement devant la tache a 
accomplir. N'existe-t-il pas le danger, simplement parce qu'un phenomene s'avere recurrent, de 
tomber dans le piege de le rendre a tout coup logique et normal? A notre avis, il demeure 
primordial de comprendre comment et surtout pourquoi l'histoire est mise en scene de la sorte. 
Le lot d'etudes ayant porte sur la question ont mis en lumiere de nombreux usages politiques de 
l'histoire : le passe serait moralement superieur au present, l'histoire servirait a connaitre des 
lecons politiques, le passe aurait une fonction legitimante du present. Comme le stipulent 
Francois Hartog et Jacques Revel, l'utilisation de l'histoire favoriserait aussi la cause d'un 
determinisme historique par la presentation d'un deroulement ineluctable de certains processus 
majeurs comme Favenement du capitalisme ou du nationalisme49. De plus, il existerait des recits 
des origines, de la fondation, de rupture, de legitimation et des blancs de recit accomplissant 
chacun des fonctions precises. Un element generalement reconnu est que parmi tous les genres de 
recits, la fresque nationale constitue le recit par excellence lorsque vient le temps d'appeler 
l'histoire a son service. 
Dans le cas devalerien, l'instrumentalisation de l'histoire s'est operee selon trois grands champs 
ou orientations principales. En premier lieu, il a cherche a etablir un constat sur le passe irlandais. 
Pour lui, le passe irlandais est un passe clairement national. Ensuite, l'homme d'Etat a voulu 
montrer que le passe est porteur d'obligations, c'est-a-dire que la voie de Favenir pour FIrlande 
residait dans une reactivation du passe, sorte de projection retrospective. Finalement, il a souhaite 
s'accorder une place centrale dans l'histoire irlandaise. II y a la un cas ou un homme se sera servi 
de l'histoire pour se donner l'image d'un sauveur. Toutefois, compte tenu de son passe personnel, 
49
 F. Hartog et J. Revel, op. cit, p. 8. 
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il aura egalement eu besoin de recourir a l'histoire pour se sauver lui-meme! En somme, nos deux 
premiers chapitres traiteront de de Valera et l'histoire, alors que le troisieme se penchera sur de 
Valera dans l'histoire. 
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Chapitre 1 De Valera et la nation : un constat par l'histoire 
1. Qu'est-ce qu'une nation? Une question simple, une reponse complexe 
A cette question simple, il n'est guere possible de suggerer une reponse facile, a moins bien sur 
de sous-estimer les forces en presence. L'idee de nation ayant ete a ce point dominante aux XIXe, 
XXe et en ce debut de XXIe siecle, il est possible d'affirmer que le monde contemporain a ete 
edifie en fonction de ce concept1. Avec le temps, le nationalisme en est venu a representer une 
reponse logique (et unique?) a l'etat de nature et au besoin humain de vivre en communaute. Sa 
presence, notamment au chevet du communisme, a confirme son triomphe. Cette toute-puissance 
du nationalisme a amene la reconnaissance de la nation comme une entite aussi naturelle que l'air 
et l'eau. Au demeurant, ce refus de definir une notion aussi primordiale pose un grave probleme a 
la comprehension du monde dans lequel nous vivons. Car une fois ce constat enonce, il restera 
toujours que l'eau n'est pas seulement que de l'eau, c'est en fait deux particules d'hydrogene et 
une particule d'oxygene qui se combinent. Alors qu'est-ce qu'une nation? Un territoire, un 
peuple uni par une culture, une langue, une religion, une race de descendance commune? 
Les chercheurs ayant theorise la nation n'en donnent pas une definition fixe et unique. Les 
definitions obtenues sont finalement a l'image meme de la nature du nationalisme : speculatives, 
car la nation n'a pas d'existence materielle, et evasives, car on ne peut la contraindre a respecter 
des limites precises. Ce flou theorique est bien exprime dans les premieres pages de l'ouvrage 
d'Eric Hobsbawm alors que l'historien suggere que «tout groupe suffisamment important en 
nombre dont les membres se considerent comme faisant partie d'une meme "nation" sera 
1
 L'introduction du livre de Richard English represente une belle entree en matiere pour ceux qui veulent reflechir 
sur la nature du nationalisme. Sa parution recente en fait un ouvrage complet et a jour. Voir Richard English, Irish 
Freedom, The History of Nationalism in Ireland, Londres, Macmillan, 2006, p. 1-21. 
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considere comme tel2 ». La nation emanerait done en quelque sorte d'une perception, rejoignant 
ici la conception influente de Benedict Anderson. Ce dernier voit dans la nation l'emergence 
d'une communaute imaginee puisque, meme si les habitants d'une nation ne connaitront jamais 
qu'une inflme partie de leurs compatriotes, cette impression de vivre en communion les uns avec 
les autres est inscrite en eux3. La nation se revele etre un grand chantier a 1'interieur duquel le but 
ultime des penseurs nationaux est d'arriver a convaincre du naturel de cette union, mais aussi, et 
peut-etre surtout, de sa necessite. La pregnance du sentiment national au niveau populaire devient 
done une question d'essais et d'erreurs, de dosage, mais de dosage de quoi? 
Anne-Marie Thiesse dresse un tableau des elements constitutifs d'une nation digne de ce nom : 
une histoire etablissant la continuite avec les grands ancetres, une serie de heros parangons, 
des vertus nationales, une langue, des monuments culturels, un folklore, des hauts lieux et 
un paysage typique, une mentalite particuliere, des representations officielles - hymne et 
drapeau — et des identifications pittoresques — costume, specialties culinaires ou animal 
emblematique.4 
Les differentes nations devraient ainsi leur existence a la capacite des nationalistes de fondre et 
de refondre les divers elements qui les composent et leur donnent ce caractere quasi sacre. Les 
historiens s'entendent pour faire de la nation un concept historique relativement jeune, les 
hommes ne commencent veritablement a penser en termes nationaux que vers la fin du XVIIIe 
siecle. Pourtant, Eric Hobsbawm5 et Anthony D. Smith6 arrivent a la conclusion que cette 
eclosion n'est en fait que l'actualisation d'un sentiment d'appartenance interiorise depuis des 
2
 Eric Hobsbawm, Nations et nationalisme depuis 1780: programme, mythe, realite, Paris, Editions Gallimard, 
1992, p. 19. 
3
 Benedict Anderson, Imagined Communities : Reflections on the Origin and Spread of Nationalism, Londres, Verso, 
1991 (1983), p. 5-6. 
Anne-Marie Thiesse, La creation des identites nationales: Europe XVIIf-XXs siecle, Paris, Editions du Seuil, 1999, 
p. 14. 
5
 Voir entre autres le chapitre 2 de l'ouvrage d'E. Hobsbawm, op. cit.. 
Montserrat Guibernau et John Hutchinson ont dirige la production d'un ouvrage qui resume la pensee extremement 
riche d'Anthony D. Smith. Voir Montserrat Guibernau et John Hutchinson, dir., History and National Destiny: 
Ethnosymbolism and its Critics, Oxford, Blackwell Publishing, 2004, 216 p. 
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generations par les populations. Certes, la nation naturelle est un mythe, mais pour Hobsbawm la 
presence de facteurs proto-nationalistes, tels que la religion et les rituels populaires, permettent 
d'expliquer l'adhesion populaire aussi fulgurante a l'idee de nation. Smith est pour sa part 
convaincu que Ton peut retracer dans la longue duree l'existence de la nation. 
En depit d'une reflexion theorique sur la nation ici fort condensee7, une conclusion peut tout de 
meme etre tiree. Une analyse approfondie de la nation, presentee par les penseurs du nationalisme 
comme une entite immuable et eternelle, done atemporelle, prouve que la notion n'a cesse de se 
transformer a travers les epoques pour repondre aux preoccupations du moment. Ainsi, si 
l'histoire est fille de son temps, la nation Test tout autant. Tous ses aspects - la langue, la 
religion, les aspirations territoriales ou economiques, la race - auront ete utilises exclusivement 
ou conjointement pour justifier le bien-fonde de l'existence nationale en un endroit et en un 
temps donnes. Chaque projet nationaliste etant unique dans sa construction - bien que 
« s'abreuvant » aux memes sources - , le temps est maintenant venu de poser notre regard sur le 
projet nationaliste proprement devalerien. Comment Eamon de Valera s'est-il servi de l'histoire 
pour arriver a convaincre son peuple de l'existence d'une nation irlandaise historique? 
2. Un constat par l'histoire : le passe de l'Irlande est«indiscutablement» un passe national 
L'oubli, et je dirai meme Perreur historique, sont un facteur essentiel 
de la creation d'une nation, et e'est ainsi que le progres des etudes 
historiques est souvent pour la nationality un danger . 
Ernest Renan 
7
 Tant d'etudes ont ete publiees sur la nation et le nationalisme qu'un aussi court resume est toujours une aventure 
perilleuse. Ceux qui aimeraient ameliorer leur comprehension du nationalisme peuvent se tourner vers des ouvrages 
tels que celui d'Antoine Roger, Les grandes theories du nationalisme, Paris, Armand Collin, 2001, 183 p. 
Ernest Renan, Qu 'est-ce qu 'une Nation ? et autres ecritspolitiques, Paris, Imprimerie Nationale, 1996, p. 227. 
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Ce court extrait, tire de la celebre conference d'Ernest Renan Qu'est-ce qu'une Nation? 
prononcee a la Sorbonne en 1882, expose clairement l'opposition entre la construction de la 
nation et la recherche de la verite historique. Renan demontre a quel point l'histoire, ou plutot 
une version maquillee de l'histoire, est centrale a la creation d'un sentiment national partage par 
une majorite. 
L'etude des discours devaleriens nous plonge dans une rhetorique qui theorise la nation sans 
vraiment la definir. A vrai dire, on retrouve chez lui une definition qui semble volontairement 
vaporeuse et suffisamment flexible pour contenir des elements de nature contradictoire. Ideaux, 
philosophie de vie, traditions et genie irlandais figurent parmi les termes qui meublent son 
discours sur la nation et qui confirment, selon lui, l'existence d'une conception de la vie 
exclusivement irlandaise. De Valera se garde toutefois de tenir un discours directif et exclusif en 
prenant soin de ne pas trop detailler sa pensee. 
Pour l'homme d'Etat, les premieres conditions d'existence d'une nation, et probablement les plus 
fondamentales, se retrouvent dans l'anciennete et la continuite entre le «nous irlandais » du 
moment et les grands ancetres. Une autre preuve irrefutable de cette realite nationale irlandaise 
seculaire se trouve dans la defense perpetuelle de la nation devant l'envahisseur. Toutes les luttes 
irlandaises livrees dans le passe deviennent done retrospectivement des luttes pour la sauvegarde 
de la nation. Finalement, la nation irlandaise peut egalement etre considered comme bien reelle, 
car elle a toujours ete unie par ses traditions, ses institutions politiques, son territoire, sa culture et 
sa langue gaeliques ainsi que par sa religion. Nous retrouvons la, un a un, les elements 
constitutifs d'une nation. Mais ne nous laissons pas prendre au jeu devalerien des lieux communs 
et essayons de plonger au cceur de sa pensee pour en expliquer les rouages. 
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2.1 L'Irlande : une nation depuis 1'aube de l'humanite 
Etablir le moment de naissance d'une nation semble constituer une priorite dans son discours. 
L'anciennete se veut un gage de legitimite pour son projet politique. Au final, il reste que le 
portrait dresse par de Valera quant au recit des origines finit par etre equivoque. Si l'homme 
d'Etat donne de la nation une definition flexible, il en va de meme pour la datation de cette 
derniere. A vrai dire, l'objectif de son discours, a teneur quasi animiste, semble etre de 
convaincre que la nation n'est pas une creation de l'homme, mais une creature qui transcende la 
realite humaine. Les hommes font partie de la nation, mais n'en sont pas les createurs. 
Son discours adresse au peuple americain le 12 fevrier 1933, un mois apres la premiere reelection 
du Fianna Fail, suffit a nous en convaincre : « Ireland is more than a political union of states. It 
has been a nation from the dawn of history, united in traditions, in political institutions, in 
territory9». Ainsi le moment « originel» de la nation demeure insaisissable et le fait de le 
repousser a la nuit des temps contribue a octroyer des droits inalienables au peuple irlandais. La 
demonstration du politicologue Walker Connor10 quant a la temporalite de la nation aide a 
comprendre ce qui est ici en jeu : la nation est hors du temps ou, sinon, baigne dans un temps 
homogene, voire indefini11. S'il en est ainsi, c'est que cette nation doit son existence a la ferveur 
d'une population convaincue d'etre en presence d'une realite eternelle. II semble que les 
perceptions deviennent alors plus reelles que la realite. Ainsi, ne serait-il pas tout a fait 
contradictoire de retrouver dans le discours devalerien un acte fondateur precis de la nation 
9
 Maurice Moynihan, «Ireland Free, Gaelic and United », 12 fevrier 1933, Speeches and Statements by Eamon de 
Valera, 1917-73, Dublin, Gill and Macmillan, 1980, p. 235. 
10
 Walker Connor, « The Timelessness of Nations », dans M. Guibernau et J. Hutchinson, op. cit, p. 45. 
11
 B. Anderson, op. cit., p. 26. 
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puisque celle-ci existerait depuis toujours? De Valera se contente done, grace a une lecture de 
l'histoire que Ton sent volontairement simplifiee, de la decrire a repetition comme une des plus 
vieilles nations du monde ou de repousser sa naissance a plus de 3 000 ans. De toute facon, 
comme l'ecrit David G. Holmes - et nous emettons l'hypothese que de Valera aurait approuve 
une telle assertion - , charger l'histoire irlandaise de trop de nuances et de contingences 
contribuerait a lui soutirer tout son pouvoir12. 
La seule preoccupation temporelle decelable dans le discours devalerien est celle liee a la venue 
de saint Patrick en sol irlandais. Sur cet evenement, de Valera est formel. Saint Patrick a certes 
1"? 
transforme la nation en convertissant les Gaels au christianisme, mais sa venue ne constitue pas 
l'evenement fondateur de la nation. Le saint patron irlandais a consolide une nation deja etablie. 
La formulation la plus explicite de cette conception se retrouve dans son discours marquant de 
1' «Irlande revee » prononce le jour de la fete nationale en 1943. S'exprimant alors au sujet de la 
langue gaelique, de Valera dit: «In it is stored the accumulated experience of a people, our 
people, who even before Christianity was brought to them were already cultured and living in a 
well-ordered society14 ». Ce jugement devalerien quant a l'impact de la venue de saint Patrick en 
sol irlandais vient contredire la conception d'Eoin MacNeill. Cofondateur de la Ligue Gaelique et 
professeur d'histoire irlandaise ancienne a l'University College Dublin de 1908 a 194115, 
David G. Holmes, « The Eucharistic Congress of 1932 and Irish Identity », New Hibernia Review, 4, 1 (2000), p. 
63. 
13
 Peuple celte qui serait arrive progressivement en Irlande entre le Ve et le IIIe siecle av. J.-C. Pour une description 
plus complete de l'arrivee des Gaels et du developpement de la societe gaelique en Irlande, voir le chapitre 1 « Du 
mythe et de l'histoire » de l'ouvrage de Wesley Hutchinson, La question irlandaise, Paris, Ellipses, 1997, p. 9-26. 
14
 M. Moynihan, « American Troops in Northern Ireland », 27 Janvier 1942, op. cit, p. 467. 
5
 Quelques elements biographiques peuvent etre obtenus sur le site des Archives de l'University College Dublin a 
l'adresse http://www.ucd.ie/archives/html/collections/macneill-eoin.htm. 
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MacNeill voyait dans Poeuvre de saint Patrick une miraculeuse lumiere dans un age des tenebres 
ayant permis a l'lrlande d'acquerir une cohesion nationale16. 
Les etudes rigoureuses qu'ont menees plusieurs historiens ont toutefois confirme le caractere 
artificiel de la nation atemporelle, comme le precise Anne-Marie Thiesse : «Les nations 
modernes ont ete construites autrement que ne le racontent leurs histoires officielles. Leurs 
origines ne se perdent pas dans la nuit des temps, dans ces ages obscurs et heroi'ques que 
decrivent les premiers chapitres des histoires rationales17 ». Mais la question reste ici entiere. Si 
les penseurs de la nation ont tous juge essentiel que les recits nationaux se fondent sur cette 
naissance aux temps immemoriaux, c'est que cette edification repond vraisemblablement a un 
besoin vital. La reflexion de Maurice Goldring portant sur l'idee de « se sentir irlandais » est 
eclairante a ce sujet. Pour lui, ces recits des origines, aussi factices soient-ils, donnent a ceux qui 
y croient des reperes identitaires justifiant l'appartenance au groupe et conferent une profondeur 
historique difficilement contestable, car elle est cautionnee par le temps et la memoire18. Malgre 
le fait que les historiens aient prouve la nature illusoire des recits des origines nationales, il 
demeure que cette construction nationaliste a fortement marque les perceptions au niveau 
populaire. Comment expliquer que tant de gens aient accepte de faire le don ultime de leur vie 
pour la nation, autrement que par le fait qu'ils etaient persuades de servir une verite eternelle ? 
Voir le chapitre sur Eoin MacNeill et l'lrlande gaelique dans l'ouvrage de John Hutchinson, The Dynamics of 
Cultural Nationalism : the Gaelic revival and the creation of the Irish Nation State, Londres, Allen & Unwin, 1987, 
p. 120-136. 
17
 A.-M. Thiesse, op. cit., p. 11. 
18
 Maurice Goldring, « Se sentir irlandais », Tumultes (Appartenance et ethnicite), 11 (octobre 1998), p. 47. 
19
 Cette conclusion est largement inspiree du chapitre de Walker Connor dans M. Guibernau et J. Hutchinson, op. 
cit, qui s'inspire lui-meme des conclusions de Stathis Gourgourus, professeur en litterature comparee et hellenique a 
Princeton. 
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2.2 Les Gaels: un peuple porteur de l'esprit national 
Le moment de la creation de la nation irlandaise, mis en scene dans le discours devalerien, se 
veut done l'acte premier du recit de la civilisation irlandaise. Presentee de la sorte, la nation en 
vient a prendre la forme d'une source a laquelle les hommes sont venus boire. Ce faisant, ils ont 
permis a cette derniere de s'incarner, de passer d'essence hors du temps a une realite concrete. Le 
peuple porteur de l'esprit national, auquel de Valera accorde un role capital a travers son 
discours, reside dans les Gaels. Pour juger de Pimportance de la survie d'un heritage gaelique au 
cceur de son discours, il n'est guere possible de faire simplement reposer notre reflexion sur la 
frequence des references directes a ce peuple gaelique, car elle est relativement faible. II faut 
plutot se tourner vers le contexte dans lequel surviennent ces references pour bien saisir l'essence 
du message devalerien. Chaque mention des Gaels se produit dans a un moment determinant de 
sa carriere politique : la campagne electorale de 1932 qui mene le Fianna Fail au pouvoir pour la 
premiere fois, l'introduction d'une nouvelle constitution en 1937, l'assermentation du premier 
president irlandais en 1938 ou l'incontournable discours de l'lrlande revee en 1943, soit en pleine 
Seconde Guerre mondiale. 
La premiere mention du peuple gaelique relevee dans nos sources survient lors de la campagne 
electorale de fevrier 1932 et trouve echo durant toute la periode a P etude. Le manifeste du Fianna 
Fail fait etat de la volonte du parti de preserver des bateaux d'emigration les habitants du 
Gaeltacht - territoire situe dans l'ouest de Pile ou la langue maternelle de la majorite est le 
gaelique - , car leur depart marquerait ni plus ni moins que Paneantissement de Pame irlandaise20. 
M. Moynihan, « Election Manifesto », 9 fevrier 1932, op. cit, p. 188-191. 
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Le choix d'identifier cette portion rurale et pauvre de la population irlandaise comme civilisation 
premiere ou berceau de l'heritage ancestral ne doit pas etre percu comme une strategic originale. 
Elle a ete abondamment employee a travers les discours nationalistes de diverses epoques. Au 
XVIII6 siecle deja, on retrouve, notamment dans la pensee de l'Allemand Justus Moser (1720-
1794) et du Suisse Johann Jakob Bodmer (1698-1783), l'idee que la nation pure existe a 
l'interieur d'un peuple de paysans libres n'ayant pas ete corrompus21. Une telle conception de 
l'ame authentique de la nation se developpe aussi en Irlande. Dans les annees 1830 notamment, 
l'intellectuel protestant George Petrie reconnait les vertus du caractere irlandais chez les habitants 
des iles d'Aran, des iles isolees a l'extremite ouest de l'lrlande22. Retrouver, dans la population 
actuelle, des porteurs de l'ame nationale constitue un prealable a l'existence de la nation au 
present. En effet, si l'anciennete legitimise un projet national, ce dernier n'est rien sans la 
precieuse continuite jusqu'aux portes du present. On ne peut cependant s'empecher de constater 
que ce renvoi de l'ame irlandaise dans une culture se voulant premiere marque un renversement 
des perspectives tout a fait particulier comme le precise Anne-Marie Thiesse : « Plonger dans les 
profondeurs de l'histoire, c'est aller retrouver dans le bas social les reliques enfouies du legs des 
peres. La ou Ton n'avait vu qu'absence de culture, la est situe justement le conservatoire de la 
culture premiere ». 
En juin 1938, de Valera profite de l'assermentation a titre de premier president d'Irlande de 
Douglas Hyde, cofondateur de la Ligue Gaelique en 1893, pour boucler la boucle et faire des 
Irlandais de son epoque des Gaels authentiques. II mentionne alors ceci: 
21
 A.-M. Thiesse, op. cit., p. 31. 
22
 J. Hutchinson, op. cit., p. 86-89. 
23
 Ibid., p. 21. 
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You are now our President, our head, freely chosen under our own laws, inheriting the 
authority and entitled to the respect which the Gaels ever gave to those whom they 
recognised to be their rightful chiefs but which for centuries they denied to those whom a 
foreign law would force upon them. In you we greet the successor of our rightful princes 
(...)24. 
Si on distingue clairement dans ce message que les siecles ont passe, mais que l'ame irlandaise a 
toujours su garder sa purete, les references monarchiques ont de quoi surprendre chez ce 
representant ouvertement republicam. Ce court passage, qui peut sembler banal a premiere vue, 
se veut un exemple de cette definition devalerienne equivoque de la nation qui promeut des 
elements contradictoires. 
Poursuivant notre reflexion sur l'anciennete de la nation, un exemple puise dans le bagage de 
l'ltalie, nation europeenne toute recente, nous aide a mieux saisir la necessite ressentie par de 
Valera de se decouvrir un passe national irlandais millenaire. Carlo Antoni, au sujet de l'ltalie, 
indique que les nationalistes ont ete forces de faire remonter 1'unite italienne a un passe lointain, 
ces derniers n'ayant rien a evoquer dans un passe rapproche25. Pour l'lrlande, a peine sortie du 
giron britannique, l'unite se devait d'etre retrouvee dans la periode de purete precedant la vile 
corruption anglaise. C'est ainsi que le peuple des Gaels en est venu a representer, pour les 
nationalistes irlandais, cet ideal d'avant. Si on comprend aisement l'objectif visant a etablir une 
descendance irlandaise commune, le choix des Gaels, lui, reste questionnable, car en un sens, 
artificiel. Arrives au plus tot au Ve siecle avant Jesus-Christ, les Gaels ne feraient guere figure de 
peuple fondateur puisque l'lrlande aurait ete habitee des l'ere mesolithique, soit environ 7 000 
ans avant Jesus-Christ. Comme le precise Wesley Hutchinson : 
Les Gaels ne peuvent pretendre a un titre de propriete aussi ancien [...] Plutot qu'une 
invasion massive, ce fut par migrations successives que les Gaels (un peuple celte) 
s'installment en Irlande. Sans doute minoritaires par rapport aux populations indigenes, ils 
M. Moynihan, « "Successor of our Rightful Princes" », 25 juin 1938, op. cit, p. 354. 
Voir a ce sujet Carlo Antoni, L 'historisme, Geneve, Droz, 1963, 128 p. 
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reussirent a les repousser ou a les assujettir, imposant leur langue (le gaelique) et leur 
culture par leur superiorite militaire, leurs techniques agricoles plus avancees et leur haut 
niveau de cohesion sociale. [...] la mainmise gaelique sur l'ensemble du pays fut telle que 
la trace des societes pregaeliques est aujourd'hui presque totalement aneantie26. 
Ainsi, cette version de l'histoire donnerait aux Gaels l'inconfortable role de peuple conquerant. 
Sans pouvoir affirmer que cette page d'histoire etait connue du grand public a l'epoque, il reste 
que le silence absolu de rhomme d'Etat a ce sujet apparait suspect. Feru d'histoire, il est difficile 
de croire qu'il n'ait jamais rencontre, au fil de ses lectures et de ses recherches, certains elements 
venant attenuer le caractere heroi'que du developpement de la societe gaelique. Nous emettons 
done l'hypothese que de Valera a sciemment choisi d'ignorer cette portion plus sombre de 
l'histoire, car toute mention y ayant trait n'aurait que diminue l'impact de la resistance des Gaels 
devant l'envahisseur auquel ils auraient finalement pu etre eux-memes compares. Ainsi, tout 
indique que l'heritage gaelique, dote d'une grande force symbolique, ait ete trop important pour 
que de Valera accepte de nuancer son discours et, par le fait meme, prenne le risque de diminuer 
la force mobilisatrice de ce dernier. 
Maintenant, si le discours devalerien se limitait a cette valorisation d'une descendance d'ancetres 
communs - descendance qui, du reste, n'est certainement pas aussi pure que le pretendent les 
nationalistes irlandais - cette prise de position aurait de quoi laisser perplexe. Ne a New York 
d'une mere irlandaise et d'un pere espagnol, de Valera ne serait-il pas lui-meme exclu de cette 
portion de la population porteuse de l'ame irlandaise? Dans les faits, il n'en est rien, car il prend 
soin de s'inclure dans la nation irlandaise en desenclavant ce groupe restreint uni aux ancetres par 
le sang. En effet, pour de Valera, tous peuvent se joindre a la nation, car l'ame irlandaise ne vit 
W. Hutchinson, op. cit, p. 12-13. 
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pas dans le strict legs du sang, mais s'exprime aussi et peut-etre surtout a travers celui transmis 
par la langue gaelique. 
2.3 L'ame irlandaise vit dans la langue gaelique 
Cette purete, composee des grands ideaux et du genie irlandais, n'a pu, selon de Valera, etre 
conservee et surtout transferee d'une generation a une autre que grace a cet element indispensable 
que represente la langue. Si les references directes aux Gaels demeurent assez rares dans le 
discours devalerien, celles concernant la langue gaelique sont legion. Entre 1932 et 1948, plus du 
tiers des discours etudies, soit vingt-deux sur cinquante-sept, traitent de l'importance de la langue 
et un nombre quasi equivalent d'entre eux comporte des passages en gaelique. Pour l'homme 
d'Etat, la langue gaelique se compare a un ciment unissant tous les Irlandais, ceux du passe, du 
present et du futur. Cette langue, propre aux Irlandais, est plus qu'un simple symbole, elle est une 
part essentielle de la nation27. 
Au final, on remarque que cette importance accordee a la langue en tant que colonne vertebrale 
de la nation historique s'inspire grandement de la pensee de predecesseurs irlandais, mais aussi 
de l'illustre representant du nationalisme romantique allemand du XVIII6 siecle qu'est Johann 
Gottfried Herder (1744-1803). De Valera n'invente rien, il reprend simplement les ingredients 
utilises par autrui qu'il melange selon sa propre recette. 
En 1937, lors de la 12e convention annuelle du Fianna Fail, de Valera dit de la langue qu'elle 
constitue « The best way to preserve the philosophy of life, to preserve the distinctive and 
spiritual and cultural life, of the people is through the language. It it the best way to keep pure 
27
 Voir notamment M. Moynihan, « The Ireland that We Dreamed of », 17 mars 1943, op. cit, p. 466-469. 
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Irish tradition ». Cette conception, qui consiste a voir la langue telle une forteresse en mesure de 
preserver l'ame irlandaise contre l'envahisseur, inscrit l'homme d'Etat comme successeur de la 
pensee de Thomas Davis . Plus d'un siecle plus tot, ce nationaliste faisait deja de la preservation 
de la langue gaelique une condition sine qua non de l'existence de la nation irlandaise. 
Bien que Davis ait abondamment ecrit sur le role de la langue comme ciment social, sa 
sauvegarde ne devient reellement un enjeu qu'avec la creation de la Ligue Gaelique en 1893, soit 
en plein cceur d'une forte vague de nationalisme culturel. Comme l'ont demontre les travaux de 
John Hutchinson, ce type de nationalisme est apparu de facon recurrente dans les societes apres le 
XVIIIe siecle, afin de repondre a des periodes de crise30. Dans le contexte irlandais, les initiatives 
culturelles de la Ligue Gaelique sont accueillies favorablement puisque, depuis la chute et la mort 
de Parnell, les initiatives politiques ne laissent presager aucun succes a court terme et souffrent 
d'une disaffection populaire. Pour les nationalistes culturels, l'existence de la nation ne passe pas 
necessairement par celle de l'Etat. lis jugent plutot que l'essence de la nation reside dans une 
civilisation distincte etant le produit d'un cheminement historique et culturel et d'un profil 
geographique . Disciple de Davis, il semble que de Valera ait egalement ete influence par la 
pensee de Douglas Hyde. Comme ce dernier, il considere le retour en force de la langue 
irlandaise comme etant essentiel a la survie de Pancienne civilisation gaelique et indispensable a 
la legitimation des revendications irlandaises a l'effet que la nation soit une nation historique32. 
M. Moynihan, « No Going Back », 12 octobre 1937, op. cit, p. 342. 
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 Influence par les ecrits d'ecrivains romantiques, Thomas Davis a ete le leader indiscute de l'organisation Young 
Ireland et un chaud partisan de la revitalisation du gaelique. Pour obtenir plus de details sur la vie de Davis, voir S. J. 
Connolly, dir., The Oxford Companion to Irish History, Oxford, Oxford University Press, 2004, p. 145. 
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 J. Hutchinson, op. cit, 343 p. 
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En fonction de ces references a la langue, on ne peut s'empecher de faire le rapprochement, 
comme l'a deja fait Michele Dowling avant nous, entre la conception devalerienne et celle de 
Johann Herder. La pensee de Herder fait de chaque langue «l'expression vivante, organique, de 
l'esprit d'un peuple, la somme de Taction efficiente de toutes les ames humaines qui l'ont 
constitute au fil des siecles34 ». Ne pouvant affirmer que de Valera a consulte les ecrits de Herder 
- nous n'avons malheureusement pas eu acces a sa bibliotheque personnelle - le moins que Ton 
puisse dire est que la presence d'intonations herderiennes au cceur de son discours est frappante. 
Elle se remarque entre autres dans son allocution prononcee lors des celebrations de la Saint-
Patrick en 1943 : « The Irish language spoken in Ireland today is the direct descendant without 
break of the language our ancestors spoke in those far-off days. As a vehicle of three thousand 
years of our history, the language is for us precious beyond measure35 ». 
De cette conception faisant de la langue un lien qui a rendu possible la perpetuation de la nation a 
travers l'histoire, il emane quelque chose de manifestement artificiel. Toute langue vivante est 
hautement malleable et n'est jamais figee dans le temps. Si un noyau dur peut se transmettre de 
generation en generation, il n'en demeure pas moins que la langue finit toujours par s'adapter 
afin de permettre a ses usagers d'exprimer de nouvelles realites ou preoccupations. L'exemple le 
plus probant tient probablement dans le mot « nation » dont 1'usage, en Espagne par exemple, ne 
remonterait guere au-dela de 188436. L'existence d'une nation historique a travers le langage 
devient des lors une notion qui fonctionne a rebours. Le concept et les convictions qui y sont 
greffees sont percus chez des ancetres qui ne possedaient pas les categories mentales pour penser 
33
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comme leurs descendants d'aujourd'hui. Qui plus est, ces memes ancetres ne pouvaient 
vraisemblablement pas etre a ce point conscients d'etre meles a une lutte de survie nationale 
comme le discours devalerien cherche a l'affirmer. Si une rencontre entre un Gael du quatrieme 
siecle et un descendant de 1932 etait possible, auraient-ils l'impression de provenir d'une souche 
commune? Le lien langagier semble tenu. 
De plus, cette langue nationale unissant un peuple, si elle existe, n'a rien de naturel. Elle a 
souvent ete inventee par des litteraires a une periode relativement recente et n'a rien a voir avec 
la langue maternelle utilisee au quotidien par des individus qui, pendant des generations, etaient 
pour la grande majorite illettres. Pourtant, le discours tenu par de Valera quant a l'anciennete de 
la langue affirme precisement le contraire : « The Irish language is one of the oldest and, from the 
point of view of the philologist, one of the most interesting in Europe. It is a member of the Indo-
European family [...] Irish is closely related to Greek and Sanscrit, and still more closely to 
Latin ». Pour plusieurs historiens ayant considere la question, cette conception ne tient pas la 
1 0 
route . Eric Hobsbawm suggere que «les langues nationales sont done presque toujours des 
constructions semi-artificielles et parfois, comme l'hebreu moderne, pratiquement inventees. 
Elles sont a l'oppose de ce qu'imagine la mythologie nationaliste, qui les prend pour le fondement 
primordial de la culture nationale et la matrice de l'esprit national39 ». 
Finalement, les nombreuses references a la langue gaelique a travers le discours devalerien 
semblent, en depit de ce qu'en dit de Valera, constituer un symbole. II prend 1'habitude de 
debuter et de conclure ses allocutions par de courtes portions en gaelique. II place ici et la des 
37
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expressions gaeliques au coeur de ses discours en anglais, preuve que seul le gaelique permet 
d'exprimer certaines idees. Le plus bel exemple de la symbolique accordee a la langue survient 
lors de l'inauguration du 31e Congres eucharistique international en juin 1932. Dans son discours 
qu'il livre en presence du Cardinal Lorenzo Lauri, legat du Pape Pie XI, de Valera ne prononce 
pas un seul mot en anglais. De son introduction en gaelique, il passe directement au latin. Dans la 
traduction anglaise de la portion latine, il est interessant de noter qu'il debute en disant: « My 
Lord Cardinal, Your Eminence, and this audience of all Ireland and of our race throughout the 
world, will assuredly approve if, in this Irish hall of assembly, Your Eminence has been first 
saluted in our national language40 ». 
Avec la constitution de l'Etat libre irlandais en 1921 et les annees de consolidation qui suivent, 
l'lrlande, pour etre consideree comme une nation a part entiere, a besoin d'une langue nationale. 
Le cas irlandais pourrait done etre compris ainsi: la nation ne doit pas son existence a une langue 
nationale, mais bien l'inverse. La nation irlandaise etant maintenant fondee et possedant un Etat 
pour la defendre, il lui faut desormais disposer d'une langue nationale pour cimenter son 
existence. La decision devalerienne d'enchasser la langue gaelique a titre de langue officielle -
l'anglais est accepte a titre de seconde langue officielle seulement et non pas place sur un pied 
d'egalite avec le gaelique - dans un document aussi fondamental que la constitution irlandaise41 
de 1937 doit etre comprise en tant que reponse a ce besoin immediat. Devant la necessite 
politique, il appert que de Valera ait ete pret a inflechir le sens de l'histoire pour l'amener a 
justifier ses objectifs. 
40
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2.4 Un heritage gaelique certes, mais aussi resolument catholique 
L'etude du discours devalerien montre que la nation irlandaise a aussi ete fortement marquee par 
son patrimoine catholique seculaire unique et irremplacable. Le passe irlandais est si etroitement 
lie au catholicisme et a sa lutte contre le protestantisme de l'envahisseur anglais, que le 
catholicisme et le nationalisme en sont venus a se fusionner, l'un allant puiser chez l'autre et 
vice-versa. Faisant allusion a la campagne militaire d'Oliver Cromwell en 1649, Maurice 
Goldring ecrit: « Toute l'histoire ulterieure de l'lrlande fut marquee par ce drame. Les massacres 
lierent de maniere indefectible la religion catholique aux luttes nationales. Les pretres catholiques 
sont devenus, par la force des choses, des meneurs politiques dans la mesure ou la liberie de 
religion et la lutte pour l'independance etaient etroitement liees42 ». La force du catholicisme est 
toujours aussi manifeste en Irlande lors des seize annees ou de Valera occupe le pouvoir sans 
interruption. Si l'histoire d'Irlande a appris quelque chose a l'homme d'Etat, ce pourrait tres bien 
etre qu'aucune lutte ne peut se gagner sans l'appui du clerge catholique. Son anxiete de se 
montrer digne de cet heritage peut probablement etre mieux comprise en considerant l'episode de 
la guerre civile de 1922-23 ou il a lui-meme ete excommunie en raison de sa participation au sein 
du clan republicain. 
Tel que mentionne plus haut, la venue de saint Patrick sur l'ile en 432 a donne ses lettres de 
noblesse a la nation irlandaise. Le genie gaelique s'est bonifie au contact de 1'ideal spirituel 
catholique pour dormer, grace a cet alliage, une force nationale pouvant resister aux assauts 
repetes des Anglais. 
Maurice Goldring, Le drame de l'lrlande, Paris, Bordas, 1972, p. 19. 
38 
La lecture devalerienne de l'histoire s'exprime done encore par une quete de continuite absolue. 
Ainsi, les Irlandais sont toujours restes fideles a l'enseignement de saint Patrick, preferant la mort 
plutot que de renier leur foi ancestrale43. L'annee 1932, moment ou il prend le pouvoir, permet a 
de Valera d'exploiter abondamment le filon historique, alors que se deroulent a Dublin le 31e 
Congres eucharistique international et les celebrations du 1 500e anniversaire de la venue de saint 
Patrick. Reprenant l'enseignement du saint precieusement conserve dans le Book of Armagh44, il 
rappelle que depuis quinze siecles, les Irlandais ne sont pas seulement les enfants du Christ, mais 
aussi les enfants de Rome . Ici encore, de Valera propose une lecture de l'histoire semblant 
prendre ses liberies avec la realite, puisque que le catholicisme irlandais s'est profondement 
transforme au cours des siecles. Emmet Larkin l'a entre autres demontre en dormant les details 
d'une revolution devotionnelle en Irlande dans la seconde moitie du XIXe siecle ayant provoque 
de profondes mutations au sein de la societe. Ainsi la pratique religieuse, au meme titre que la 
langue d'ailleurs, ne se serait guere figee dans le temps depuis la venue de saint Patrick comme le 
suggere de Valera46. 
D'autres declarations viennent confirmer la place unique occupee par la religion catholique et 
renforcer cette perception du catholicisme comme part integrante de la nation historique 
irlandaise. C'est le cas du discours d'ouverture de la station de radiodiffusion d'Athlone en 
Voir le discours d'inauguration du 31e Congres eucharistique international que de Valera prononce en juin 1932 
pour avoir un exemple de cette devotion ultime a la religion catholique. M. Moynihan, « Welcome to the Pope's 
Legate », 21 juin 1932, op. cit, p. 217-219. 
44
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fevrier 193347, des commentaires pour la defense de la liberie de culte au moment des discussions 
sur l'admission de l'URSS a l'Assemblee de la Ligue des Nations en septembre 1934 , des 
discussions au Parlement irlandais relatives a la reconnaissance officielle du gouvernement du 
general Franco lors de la guerre civile espagnole en novembre 193649, du discours de la Saint-
Patrick livre de Rome en mars 193950 et du cri du coeur pour que Rome, ville sainte et eternelle, 
soit preservee lors de 1'offensive alliee de 194451. 
Toutefois, aucun de ces episodes n'est plus marquant que celui du devoilement de la nouvelle 
constitution irlandaise en 1937, outil concu par de Valera pour permettre a la nation historique 
irlandaise de reprendre la place qui lui revient de droit. L'article 44 confirme formellement la 
primaute de la religion catholique : « The State recognises the special position of the Holy 
Catholic and Roman Church as the guardian of the faith professed by the great majority of the 
citizens52». 
Retrouver cette presence historique de la religion catholique au sein de la vision devalerienne n'a 
certes rien d'etonnant, mais la frequence des references a la religion, elle, souleve un 
questionnement. Car il ne faudrait pas rester sur de fausses impressions. La question religieuse, 
consideree dans l'ensemble de la periode, est loin d'etre la plus discutee. Ne revenant que neuf 
fois parmi les cinquante-sept discours etudies, la religion est un theme qui vient bien loin derriere 
ceux de la langue gaelique ou meme de la partition que nous aborderons ulterieurement. Le fait 
que la religion catholique soit a ce point liee a la definition de la nation historique et que son 
47
 Voir M. Moynihan, « The Values of the Spirit », 6 fevrier 1933, op. cit, p. 230-233. 
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pouvoir soit aussi consolide a l'interieur de l'Etat libre irlandais semble impliquer que sa defense 
soit davantage facultative que celle liee au territoire de la nation ou a la culture gaelique. 
2.5 L'histoire impose une logique territoriale 
Le territoire de la nation, mais surtout sa partition devenue realite avec la signature du traite 
anglo-irlandais en 1921 constituent de veritables obsessions au coeur du discours devalerien. 
Entre 1932 et 1948, ces themes sont les plus discutes de tous alors qu'ils reviennent dans trente 
des cinquante-sept discours analyses. Avant de chercher a comprendre dans le detail la 
conception territoriale qu'avait de Valera de la nation historique, il apparait justifie d'exposer les 
raisons qui ont pu 1'inciter a placer la reunification territoriale tout au haut de sa longue liste de 
revendications. 
Au moment des discussions houleuses entourant la ratification du traite par le Dail Eireann en 
1921, la raison principale de son refus ne se situe pas du cote de la partition, en depit de ce que de 
Valera tentera a posteriori de faire croire53. II se trouve plutot du cote du serment d'allegeance a 
la couronne et du statut politique qui en decoule. Le fameux document numero deux que 
1'homme d'Etat propose au moment des negotiations le confirme : la question de la partition ne 
figure meme pas dans le document. II souhaite plutot discuter de cette question en presentant une 
resolution separee dans laquelle il s'engage formellement a respecter les conditions relatives a 
l'lrlande du Nord promises dans le traite anglo-irlandais original54. 
Plusieurs historiens ayant travaille sur la question de la partition a travers 1'engagement politique de de Valera 
reviennent sur cet element. Voir notamment Joseph Lee et Gearoid 6 Tuathaigh, The Age of de Valera, Dublin, 
Ward River Press in association with Radio Telefis Eireann, 1982, 216 p. ou T. Ryle Dwyer, De Valera's Finest 
Hour: In Search of National Independence, 1932-1959, Dublin, Mercier, 1982, 210 p. 
54
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Alors pourquoi assiste-t-on a ce transfert ulterieur qui l'amene a changer d'enseigne? Selon les 
travaux de Joseph Lee et de Gearoid 6 Tuathaigh, le temps a tour a tour discredits les arguments 
que de Valera avait mis de l'avant pour justifier son refits au traite, a l'exception d'un seul, celui 
de la partition55. Cet argument est done devenu, par le fait meme, une bouee de sauvetage. Le 
contexte politique post-guerre civile exigeait de lui qu'il procede a une relecture de l'histoire. En 
effet, s'il voulait redevenir une force unificatrice parmi les nationalistes, il devait focaliser son 
opposition sur une injustice contre laquelle tous etaient prets a se battre. C'est dans cette optique 
que de Valera forme en 1926 son parti politique Fianna Fail et finit par accepter le serment 
d'allegeance a titre de formule vide en 1927 afin de pouvoir sieger au Dail Eireann. Une fois au 
pouvoir en 1932, de Valera ne perd pas de temps a supprimer le serment d'allegeance. La facilite 
avec laquelle il s'en debarrasse constitue en soi un boulet pour lui. L'opposition a ce seul serment 
ne suffit plus a justifier sa participation a la guerre civile, de Valera doit done accoler 
retrospectivement a cette participation une raison lui permettant de sauver la face. 
Apres 1933, annee ou la suppression du serment devient loi, la lutte est loin d'etre terminee a ses 
yeux. II doit alors trouver un nouveau cheval de bataille favorisant la mobilisation des forces 
nationalistes, car ce n'est jamais dans ce qui a ete fait que reside un pouvoir d'attraction, mais 
bien dans ce qui reste a faire. La partition constituera la reponse toute designee. La question 
territoriale revient regulierement dans son discours et l'interet manifeste par de Valera pour celle-
ci est d'autant plus marque a l'approche de la Seconde Guerre mondiale et pendant celle-ci. 
Plusieurs elements contribuent a faire de l'enjeu territorial une question cruciale : la justification 
de la neutrality de l'lrlande en raison de la partition, l'ouverture manifested par Winston 
Churchill a la reunification de l'lrlande en echange d'une participation de cette derniere a la 
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guerre , l'episode des bombardements allemands sur Belfast en avril 1941 et la presence des 
troupes americaines en Irlande du Nord a la suite de leur entree en guerre. 
Le contexte semble done justifier l'obsession devalerienne, mais ne devoile rien de sa nature. 
Comment l'histoire intervient-elle dans la formation de sa logique territoriale? Le premier 
element frappant qui traverse toute la periode etudiee reside dans la «non-historicite » du 
territoire de l'lrlande du Nord, qui ne respecterait aucunement les frontieres historiques de la 
province de l'Ulster. La partition releverait done d'une injustice politique visant la satisfaction de 
vils interets ancres dans la seule dimension du present. Le trace n'a ete determine qu'afin 
d'assurer la suprematie unioniste protestante. 
Cette conception demeure bien sur discutable. II faut toutefois noter qu'en son cceur se trouve 
l'idee que les territoires jouissent d'une existence historique inalienable. II existerait une destinee 
territoriale contre laquelle il serait injuste et insense de lutter. C'est dans ce sens qu'il faut 
comprendre les interventions ou l'homme d'Etat se plait notamment a qualifier la partition de 
dangereux anachronisme57 ou de separation contre nature58. 
En analysant les propos devaleriens, une justification en deux temps se devoile. D'une part, de 
Valera appuie son argumentaire sur l'unite perdue. Le territoire irlandais n'etait qu'un et un seul 
avant que l'envahisseur n'introduise le vers dans la pomme. C'est ici que la question de 
56
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l'anciennete de la nation discutee precedemment acquiert son importance. La logique du « nous 
etions la en premier »59, que Ton pourrait aussi traduire par « premier arrive, premier chez lui », 
devient reine. La preuve d'un peuple irlandais porteur de l'heritage gaelique et catholique ayant 
ete faite, il ne reste a de Valera qu'a demontrer le droit historique inalienable de ce peuple sur la 
portion de territoire qu'on leur a «injustement» derobee. Ce titre de propriete est exhibe a 
plusieurs reprises, mais jamais aussi clairement qu'en fevrier 1933 : 
The area that Ireland has lost contains many of her holiest and most famous places. There is 
Armagh, the See of St Patrick; Downpatrick, his burial place, where lies also the body of 
Brian, who drove out the Danish invaders; Bangor, the site of one of the greatest of Ireland 
ancient schools; Derry of St Columcille; Tyrone of the OTSTeill's; MacArt's Fort, where 
Wolfe Tone swore to work for Irish freedom; Belfast, the birthplace of the Irish Republican 
movement. Ireland never can abandon the hope of regaining a territory hallowed by so 
many memories, the scene of so many of the most heroic incidents of her history60. 
De Valera suggere des lors que le passe conserve a jamais ses prerogatives et octroie un droit de 
preseance irrefutable. L'ame irlandaise historique n'habite pas que dans la memoire du peuple, 
elle a investi des lieux physiques qui seront siens pour toujours. Le recit de la delivrance et de la 
preuve de la valeur de l'ascendance protestante en Irlande grace a la victoire de Guillaume III a la 
bataille de la Boyne en juillet 1690 se voit par le fait meme discredits. Certes, les protestants ont 
triomphe a ce moment, mais la « maison » qu'ils occupent n'est pas la leur et l'histoire le prouve. 
D'autre part, de Valera dispose d'un deuxieme appui de nature divine, done reposant sur un 
postulat. A l'image d'autres nationalistes culturels avant lui, de Valera suggere que l'histoire 
n'est pas le seul facteur expliquant la creation de la nation. Le profil geographique de l'ile aurait 
eu une vaste influence. Le discours devalerien est, a ce niveau, teinte de forts accents 
« mazziniens ». Giuseppe Mazzini (1805-1872), homme politique oeuvrant pour l'idee d'unite 
R. English, op. cit., p. 437. 
M. Moynihan, « Ireland Free, Gaelic and United », 12 fevrier 1933, op. cit, p. 235. 
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italienne61, etait persuade que « les nations sont des creations directes de Dieu dans l'histoire62 ». 
Et de Valera ne se gene pas pour exprimer sa foi en cette conception ou Dieu est directement 
implique. Son intervention lors de la 12e convention du Fianna Fail en 1937 dans laquelle il 
etablit que le territoire naturel irlandais a ete clairement delimite par l'ocean63 est a classer dans 
ce registre. La logique territoriale pourrait done se resumer ainsi: derriere l'histoire se trouve la 
geographie et derriere la geographie se trouve Dieu qui a fait de PIrlande une ile et a toujours 
voulu que les iles soient des nations64. 
Des son accession au pouvoir et durant les annees qui suivent, de Valera, a l'image du « petit 
Poucet», laisse toujours ici et la dans ses discours de brefs reperes qui, combines, finissent par 
nous permettre de le suivre a la trace dans son cheminement intellectuel. L'aboutissement de sa 
pensee sur l'enjeu territorial survient toutefois en fevrier 1939, dans un contexte de guerre 
mondiale imminente et de campagne terroriste en sol britannique commencee un mois plus t6t 
par l'Armee republicaine irlandaise : 
as was said by Signor Mussolini in a famous letter which he wrote, I think it was last 
September or October, there is something about the boundaries that seem to be drawn by the 
hand of the Almighty which is very different from the boundaries that are drawn by ink 
upon a map: "Frontiers traced with ink on other inks can be modified. It is quite another 
thing when the frontiers were traced by Providence." (...) I do not think that any generation 
of Irishmen living in this island would ever be satisfied - those of them, at any rate, who 
regard themselves as having a connection with the historic Irish nation - as long as a single 
square inch of the island was outside the control of nation65. 
Sur la facon de differencier une frontiere tracee par la main de Dieu d'une frontiere humaine, de 
Valera reste evasif. De toute facon, qui oserait questionner la volonte divine? Bien que son 
Mazzini s'est enthousiasme tres jeune pour l'idee d'unite italienne. Pour lui, l'ltalie etait appelee a devenir 
l'initiatrice d'une regeneration europeenne. Agitateur, Mazzini a ete a la tete de nombreux mouvements de resistance 
et a, a plusieurs reprises, ete force a l'exil. Pour plus de details, voir Michel Mourre, Dictionnaire encyclopedique 
d'histoire, Paris, Bordas, 1996, p. 3570. 
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caractere esoterique puisse laisser perplexe, une telle citation impose un constat clair. L'histoire 
etablit une logique territoriale immuable et tout changement ne peut irremediablement qu'aller a 
l'encontre de l'etat de nature et done de la volonte divine. La nation historique geographique 
devient un fait et les vrais Irlandais sont ceux qui s'en reclament. 
2.6 Une lutte perpetuelle aux accents nationaux 
But nationalism must involve more than membership of such a 
meaningful community. It crucially also involves struggle66. 
Richard English 
La lutte au cceur du processus d'identification d'une existence nationale, voila une des 
conclusions que tire Richard English pour expliquer la nature du nationalisme en Irlande comme 
ailleurs. Le discours devalerien n'echappe pas a cette valorisation de la nation irlandaise par la 
resistance absolue devant l'envahisseur. Pour lui, cette lutte perpetuelle constitue la preuve ultime 
que l'lrlande formait une nation avant la conquete anglaise du XIIe siecle et qu'elle n'a jamais 
cesse d'etre une nation depuis. Pourquoi le peuple irlandais se defendrait-il avec autant d'ardeur 
et depuis si longtemps s'il n'y avait rien a defendre? Conscients de l'importance des elements que 
l'envahisseur souhaitait aneantir, les Irlandais ont accepte de souffrir les pires cruautes, preferant 
la mort a 1'assimilation. lis se sont ainsi montres dignes de l'heritage gaelique et catholique laisse 
par leurs ancetres. 
Au centre de cette conception devalerienne se trouve un raccourci historique evident. En faisant 
de la lutte irlandaise des sept cent cinquante dernieres annees une lutte pour la survie de la nation, 
de Valera associe directement l'lrlande democratique des XIXe et XXe siecles, une nouveaute 
dans le paysage irlandais, a l'lrlande de la pre-conquete. On se retrouve done en presence d'un 
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cas ou des valeurs actuelles prennent racine dans un passe simplifie et recompose. En effet, ce 
lien pretendu n'est appuye par aucun fait historique et releve plutot d'une creation mythique, 
d'une volonte de faire dire a l'histoire ce qu'un projet politique necessite qu'elle dise67. 
Deux autres elements sont aisement distinguables a travers le discours de l'homme. D'abord, il y 
a cette representation « manicheenne » de l'histoire irlandaise : les Irlandais ont ete les victimes 
perpetuelles et les Anglais ont ete les bourreaux assoiffes de sang. L'autre element a toutefois une 
portee plus importante. II s'agit de cette propension devalerienne a s'appuyer sur le temps, sur la 
longue duree. Dans son discours, tout devient pretexte a chiffrer la souffrance et la resistance : 
trois cents ans de lutte pour la survie du catholicisme, sept cents ans de devotion acharnee a la 
quete de la liberie, huit cents ans de lutte vaillante pour la survie de la nation. La frequence du 
recours a ce procede discursif ne laisse planer aucun doute quant aux intentions de de Valera. Au-
dela de la victimisation irlandaise, ce dernier cherche a demontrer que les Britanniques ont une 
dette envers les Irlandais, dette qu'ils ont contractee en ne respectant pas les principes de justice 
et d'autodetermination des peuples. 
Les Irlandais se battent depuis toujours pour une juste cause, une quete de liberte a laquelle ils 
ont droit. II en decoule tout naturellement qu'ils ne pourront que triompher, le bien finira un jour 
par vaincre le mal. A travers son discours, de Valera presente le portrait d'un etre connaissant a 
l'avance ce qui adviendra. C'est avec la confiance d'un homme possedant la verite qu'il affirme 
en 1933 «Ireland has taught the world that a brave and resolute nation can never be 
67
 A ce sujet, voir notamment Theodore William Moody, «Irish history and Irish mythology », Hermathena, 124 (ete 
1978), p. 7-24. 
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conquered » puis, en 1935, « Our people have been fighting for seven hundred years in order to 
secure that freedom, and they are not going to give up that struggle. It is vain for anybody to 
think that they will69 ». D'une telle conception de la nation en marche transpire une formulation 
fortement parnellienne70. L'histoire prouve l'ineluctabilite du triomphe irlandais, seul le moment 
du triomphe reste un mystere. Cette facon devalerienne de citer l'histoire comme temoin donne a 
reflechir sur deux aspects en particulier. D'abord, les multiples references a cette quete de liberie 
tout au long de l'histoire nationale donnent a son discours un ton hegelien. De Valera, a l'image 
du celebre philosophe allemand dont l'enseignement connut un immense rayonnement71, semble 
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faire de la liberie « a la fois le principe moteur et le but final de l'histoire ». De plus, cette 
ineluctability suggere une vision teleologique de l'histoire que Ton retrouve deja, notamment, 
sous la plume d'un Anaximandre73 qui croyait que le temps rendait ultimement justice et reparait 
les torts. 
La conception devalerienne, tournant autour de la lutte comme preuve d'une existence et d'une 
continuite nationales, atteint son point culminant lors d'un evenement singulier. Au terme de la 
Seconde Guerre mondiale, Winston Churchill profite d'une allocution pour critiquer vertement la 
politique officielle irlandaise. La fameuse replique que de Valera lui adresse nous apparait etre la 
M. Moynihan, « The Values of the Spirit », 6 fevrier 1933, op. cit, p. 232. 
M. Moynihan, « Domestic Peace and Friendship with Britain », 29 mai 1935, op. cit, p. 267. 
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plus eloquente pour saisir a quel point les references historiques jouent un role essentiel dans son 
discours : 
Mr Churchill is proud of Britain's stand alone, after France had fallen and before America 
entered the war. Could he not find in his heart the generosity to acknowledge that there is a 
small nation that stood alone, not for one or two, but for several hundred years against 
agression; that endured spoliations, famines, massacres in endless succession; that was 
clubbed many times into insensibility, but that each time, on returning consciousness, took 
up the fight anew; a small nation that could never be got to accept defeat and has never 
surrendered her soul? Mr Churchill is justly proud of his nation's perseverance against 
heavy odds. But we in this island are still prouder of our people's perseverance for freedom 
through all the centuries74. 
La lutte irlandaise qui a cours depuis huit siecles est done une lutte qui en tout temps a ete 
nationale. Ce refus de ceder devant la tyrannie a donne aux Irlandais une superiority morale face 
aux Britanniques, mais a surtout confirme leur caractere distinct en tant que peuple. 
Conclusion 
Faire exister la nation sur la longue duree, dormer a la nation une existence continuelle, depuis 
toujours et pour toujours, enraciner la nation irlandaise dans un passe seculaire. Voila les raisons 
qui ont pousse de Valera a se lancer dans un vaste chantier qui, pour lui, ne constitue pas une 
construction, mais bien une reconstruction du passe historique trop longtemps nie. A l'image 
d'Auguste Comte et de ses epigones, il tente de convaincre qu'il ne creuse que pour deterrer 
l'edifice national irlandais, altere par le temps certes mais encore debout, que l'envahisseur 
anglais a vainement tente de nier. L'acte de naissance nationale, l'incarnation a travers le peuple 
gaelique, la perpetuation et le legs de l'ame irlandaise par la langue, l'alliage entre le genie 
gaelique et le catholicisme, 1'unite territoriale et la volonte divine, la lutte perpetuelle pour la 
preservation de la nation, tout conforte de Valera dans sa position : le passe irlandais est un passe 
national. S'il est a ce point preoccupe d'etablir un tel constat, e'est que l'homme d'Etat se bat 
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contre un discours aux resonances « cromwelliennes ». Un tel discours voulait que les Anglais 
aient amene la lumiere sur cette ile de barbares, niant ainsi l'existence d'une societe irlandaise 
organises et respectable avant leur venue. 
Au terme de cette demonstration, nous pouvons aussi affirmer que le discours devalerien est 
impregne d'une conception fortement historiciste du monde. Sa conception nationale emprante 
des elements qui se trouvaient au coeur de l'idee romantique de la nation telle que concue par le 
courant historiciste allemand aux XVIII6 et XIXe siecles. L'octroi d'une individuality naturelle, 
quasi biologique a la nation, la volonte de faire l'unite de la nation grace a l'histoire, le reflexe de 
fonder l'existence de la nation sur une « raison historique », de presenter l'lrlande comme la 
somme du passe, du present et du futur75 en sont des confirmations. En somme, l'analyse 
discursive nous met en presence d'un de Valera anxieux de faire parler l'histoire. 
Un deuxieme element qui ressort de ce constat par l'histoire est la constitution ou plutot la 
consecration - il n'en est pas le createur - de la nation exclusive gaelique et catholique a qui 
appartiendrait de droit tout le territoire irlandais. On se retrouve en presence d'une « vraie » 
Irlande historique qui ne supporte aucune concurrence. Les unionistes protestants, s'ils ne veulent 
pas se conformer au mode de vie proprement irlandais, se retrouvent exclus de la nation en depit 
de ce que de Valera affirme a quelques reprises. II declare notamment lors des temps difficiles de 
la Seconde Guerre mondiale alors que Belfast est la cible de bombardements : « In the past, and 
probably in the present too, a number of them [les habitants de l'lrlande du Nord] did not see eye 
to eye with us politically, but they are all our people - we are one and the same people - and their 
M. Moynihan, « The Primary School », 26 mars 1940, op. cit., p. 432. 
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sorrows in the present instance are also our sorrows76 ». Pourtant, le reste de son discours sur 
toute la periode ne cesse de venir contredire les rares gestes d'ouverture qui semblent finalement 
s'apparenter a un jet de poudre aux yeux. C'est probablement parce qu'ils sont arrives aux 
memes conclusions de la construction d'une nation exclusive que de nombreux historiens ont 
condamne le discours devalerien en le qualifiant d'hypocrite envers le probleme nord-irlandais. 
Finalement, on ne saurait passer sous silence son desir manifeste de differencier en tout point les 
Irlandais de l'envahisseur britannique. L'histoire doit servir cette cause. L'homme d'Etat cede a 
la tentation de ce que Freud a identifie comme le « narcissisme des petites differences », procede 
qui consiste a exagerer les differences mineures et a passer sous silence les points communs 
77 
majeurs et evidents dans le but de marquer une distinction nette entre soi et l'autre . Jamais de 
Valera ne mentionne, par exemple, le fait que les deux pays sont dotes des memes institutions 
politiques, mais il n'a de cesse de rappeler l'importance de la langue gaelique par opposition a 
l'anglais, du catholicisme par opposition au protestantisme, de la ruralite et de 1'agriculture par 
opposition au mode de vie urbain et industriel anglais. 
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Chapitre 2 De Valera et l'histoire : le passe est porteur d'obligations 
Pourtant, il faut convenir que 1'utilisation de l'histoire dans le discours devalerien ne se limite pas 
a une exploitation du passe pour le passe, qui reviendrait a choisir rimmobilisme comme moyen 
de transport. Tout tend a faire croire que de Valera juge que l'lrlande a une destinee a accomplir 
et qu'il voit dans le passe irlandais une force mobilisatrice permettant d'atteindre la destination 
tant convoitee. Si a travers l'idee de destinee, les dimensions du present et de l'avenir croissent 
en importance, il reste que chez lui, ces dimensions temporelles demeurent subordonnees a celle 
du passe. Son projet pour l'avenir se resume done en une projection retrospective ou, en d'autres 
termes, a l'idee que le passe est porteur d'obligations. 
1. La grande marche en avant avec le regard resolument tourne vers l'arriere 
e'est par rapport a l'image, ideologiquement reconstruite, d'une nation 
disparue de l'histoire, mais dont on entend retrouver la memoire, 
exalter la grandeur passee, que se trouve legitime le combat a 
entreprendre pour en assurer la resurrection1. 
Raoul Girardet 
A travers son constat historique, de Valera ne laisse planer aucun doute quant a l'avenir 
irlandais : le triomphe ultime de l'lrlande viendra. Maintenant, au-dela de cette toile de fond 
historique, il reste a etablir les bases sur lesquelles l'homme d'Etat entend construire ce triomphe. 
Voila le questionnement qui sera au coeur de ce second chapitre. Comme le proposent les travaux 
de Raoul Girardet, de Valera semble persuade du bien-fonde de son projet, car ce dernier se veut 
la resurrection de la nation glorieuse. Bref, de Valera propose un projet de reveil national, une 
grande marche en avant, le regard resolument tourne vers l'arriere. 
1
 Raoul Girardet, Mythes et mythologies politiques, Paris, Editions du Seuil, 1986, p. 104. 
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Dans son discours, quatre grands imperatifs se combinent. II faut d'abord respecter 
l'enseignement des morts et poursuivre la quete de ceux tombes au combat. Pour eviter le 
naufrage de 1'ame irlandaise, les hommes et les femmes de l'ile sont dans l'obligation de se 
detourner de la facilite de la modernite en accordant la primaute au developpement de 1'esprit. 
Les Irlandais sont appeles a contribuer a la resurrection de l'age d'or irlandais, quand l'lrlande 
etait un phare guidant le monde. Et, finalement, la survie passe par le retour de l'unite territoriale 
et la « regaelisation », par le refus de la domination et du statut de demi-nation. 
1.1 Poursuivre l'oeuvre des morts 
Tradition means giving votes to the most obscure of all classes, our 
ancestors. It is the democracy of the dead . 
Gilbert Keith Chesterton 
A travers la pensee devalerienne, un danger constant menace la nation irlandaise : le risque que 
les heros tombes au combat soient morts en vain. De Valera exprime clairement cette idee a 
plusieurs reprises, mais peut-etre jamais de facon aussi limpide que dans son discours de mai 
1940 : « The Irish people in these twenty-six counties have today in their keeping the freedom for 
which so many generations shed their blood. Unless we are ready to defend that freedom and to 
give, if necessary, our lives for it, all the efforts and sufferings of the seven centuries will have 
been in vain3 ». Certes, la situation des Irlandais s'est amelioree grace au sacrifice ultime de tant 
de generations, amelioration soulignee par de Valera a quelques reprises, mais le projet 
independantiste pour lequel ces hommes ont combattu n'existe encore qu'a l'etat de reve. Tant 
reste a faire. Pour se montrer dignes de leur heritage, les Irlandais doivent, car on ne saurait parler 
d'un choix, jurer fidelite aux ideaux des anciens et etre prets a tout pour mener a la realisation de 
2
 Gilbert Keith Chesterton, Orthodoxy, Londres, Collins, 1963 (1908), p. 47. 
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leur projet. Ainsi, les temps present et futur ne rempliront leur promesse que s'ils permettent de 
concretiser ce passe demeure imparfait, ce passe « qui reste a faire ». 
De cette necessite emerge un discours nageant presque dans une dictature des morts. Pour de 
Valera, ceux-ci ont toujours raison. lis sont vertueux, intouchables, infaillibles, porteurs de l'ideal 
irlandais4. lis ont compris que leur mort servirait la cause irlandaise. lis sont le feu ou chaque 
nouvelle generation vient allumer sa torche patriotique pour emprunter a la prose de Thomas 
Davis . A travers ce pantheon des martyrs, les hommes qui ont donne leur vie lors du 
soulevement de Paques de 1916 constituent l'exemple ultime : onze discours reviennent en effet 
sur leur devouement et sur 1'obligation de poursuivre leur quete. Son discours sur la defense de la 
liberie en avril 1941, prononce dans le cadre des commemorations du 25e anniversaire du 
soulevement, est teinte d'un determinisme historique manifeste : «It was no sudden outburst 
which determined the decision. The leaders came to it from a long study of their nation's history 
and with settled conviction that, if Ireland was ever to see its freedom again, the effort in arms, 
with its risks and sacrifices, had to be made6 ». Ici, la conception historique devalerienne repose 
sur une interpretation fortement teleologique qui evacue toute remise en question de la pertinence 
du soulevement: seule cette insurrection a ce moment precis pouvait sauver l'lrlande, toute autre 
action aurait mene la nation a sa perte. 
Par consequent, on comprend aisement que la conception nationale de ces leaders, fusilles au 
terme du soulevement, en vienne en quelque sorte a prendre en otage la nation conjuguee au 
4
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present. Les volontes des hommes de 1916 ne constituent pas seulement un guide visant a 
contribuer a 1'edification d'un projet national, mais bien un modele a appliquer dans sa totalite. 
Questionner la conception de ces heros equivaut a une traitrise envers la nation. Telle est la 
conclusion devalerienne exprimee notamment lorsqu'il demande aux Irlandais, en decembre 
1941, de joindre les forces armees pour defendre la nation : « For the military forces alone, we 
need a quarter of a million men, and any young man who now hangs back without sufficient 
cause is unworthy of the name of Irishman and unworthy of freedom7 ». L'obsession de la 
continuite qui marquait la premiere forme d'instrumentalisation de l'histoire se manifeste encore 
ici. Pour de Valera, rien ne se perd, rien ne se cree, tout doit se poursuivre. 
Voila pour les grands traits, mais qu'implique la « dictature » des morts dans le fin detail? 
D'abord, le discours nationaliste s'approprie, comme le mentionne Lloyd Kramer8, certaines 
traditions religieuses, notamment le sens du sacrifice. De Valera n'hesite pas, a l'image de 
Patrick Pearse, un des leaders de 1916 qui l'a fait de facon encore plus explicite avant lui9, a 
lancer le message que des Irlandais sont morts pour que l'lrlande puisse vivre. Ce message n'est 
d'ailleurs pas sans rappeler le devouement ultime de Jesus-Christ mort sur la croix pour sauver le 
monde. 
Dans le contexte irlandais, cet imperatif du don de soi pour la nation lie de Valera a nombre de 
nationalistes qui, depuis le XVIII6 siecle au moins, ont constamment valorise le sacrifice. Comme 
l'indique John Hutchinson, cette valorisation ne s'est toutefois pas faite de facon continue et 
7
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uniforme a travers les differentes epoques. L'historien suggere que les appels au sacrifice ont 
toujours servi d'arme strategique vers laquelle les nationalistes se tournaient lorsque la nation 
apparaissait menacee par une crise interne ou lorsque l'Etat devait faire face a un danger tel une 
guerre ou une revolution10. 
Cette reflexion propose une cle d'analyse pour mieux saisir la rhetorique du sacrifice. La periode 
etudiee est marquee par deux conflits majeurs de nature disctincte : la guerre economique anglo-
irlandaise de 1932 a 1938 et la Seconde Guerre mondiale. Si des appels au sacrifice sont 
reperables ici et la lors du premier conflit, leur frequence et leur intensite decuplent au moment 
du second, comme s'ils se voulaient une reponse devalerienne au danger croissant planant au-
dessus de la nation. II faut dire que le choix de la neutrality place l'lrlande dans une position 
precaire, car a la fois sous la menace allemande et britannique. Afin de decourager toute 
intervention de l'un ou 1'autre camp sur le territoire irlandais, de Valera cherche a convaincre tout 
un chacun que la venue de l'envahisseur sera accueillie par un dechainement des forces 
irlandaises rendant l'operation trop perilleuse. La projection d'une Irlande unie comme jamais 
auparavant repond done a un besoin vital11. Ce point n'explique toutefois qu'en partie seulement 
1'augmentation perceptible du recours a l'histoire pour rappeler la dette des vivants envers les 
morts. Son discours devoile egalement une inquietude quant a la mobilisation de la jeune 
generation au service de la nation, comme en fait foi son allocution d'avril 1941 : 
These younger people never had to taste the gall of political servitude or know what it is to 
feel as helpless inhabitants of a subject province. They never experienced the mastery of the 
strong hand of the stranger or its most bitter consequence [...] They cannot know what it is 
to see all that one's people aspired to and desired doomed, as it were, to eternal frustration. 
10
 Voir le chapitre 8 « Myth against myth: the nation as ethnic overlay » de John Hutchinson dans Montserrat 
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Blackwell Publishing, 2004, 216 p. 
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They cannot understand the need for, nor can they appreciate the heroism which was 
required to face, the effort of 191612. 
Face a une telle carence, de Valera entend jouer le role d'enseignant. La jeunesse se doit de 
connaitre les gestes d'abnegation poses par ses ancetres. Elle doit apprendre que rien ne saurait 
etre plus important que la defense de la nation. On decouvre done que le recours aux references 
historiques n'est pas innocent et vise a stimuler une prise de position permettant de repondre a 
des defis et des menaces solidement ancres dans le present. II semble y avoir la une preuve 
supplemental d'un de Valera cherchant constamment a mettre l'histoire au service du present. 
1.2 La primaute de 1'esprit face a la modernite 
Au demeurant, l'idee meme de nation semble a priori aller a rebours de 
toute prise en compte de la modernite, puisque son principe repose sur 
le primat d'une communaute a-temporelle dont toute la legitimite 
reside dans la preservation d'un heritage13. 
Anne-Marie Thiesse 
Nombre de chercheurs qui se sont questionnes sur la nature du nationalisme, que ce soit Anne-
Marie Thiesse, Miroslav Hroch, Ernest Gellner ou Eric Hobsbawm14, sont arrives a la conclusion 
que 1'emergence du phenomene, des la fin du XVIII6 siecle, se voulait un moyen de defense du 
mode de vie traditionnel contre les attaques repetees de la modernite. lis ont suggere que les 
efforts mis de l'avant pour la concretisation des aspirations nationales supposaient inevitablement 
une antinomie avec ce qu'impliquait la modernite. Cette position nationaliste donne done 
naissance a un paradoxe, car l'idee de nation, elle-meme issue de la pensee moderne, en vient a 
M. Moynihan, « Defence of Freedom », 13 avril 1941, op. cit, p. 456. 
13
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faire de la modernite un ennemi a combattre. Ainsi, comme l'ecrit de facon imagee Thiesse, «la 
construction des nations et leur entree dans la modernite se font a reculons15 ». 
Le mouvement nationaliste irlandais cadre parfaitement a l'interieur de cette theorie, puisque la 
lutte a la modernite et au materialisme lui etant inherente a ete partie integrante du discours 
nationaliste pendant des generations. John Hutchinson en fait la demonstration en decrivant 
comment l'avenement des differentes vagues de nationalisme culturel aux XIXe et XXe siecles et 
leur attachement a la culture gaelique avaient pour objectif de neutraliser les effets « pervers » de 
la modernite sur l'ordre traditionnel16. Parmi le contingent nationaliste, Patrick Pearse est devenu 
le porte-etendard de ce rejet irlandais de la modernite. Dans ses ecrits, Pearse affirme que le 
soulevement de Paques se voulait une action decisive et purificatrice permettant de delivrer les 
Irlandais du joug britannique qui souillait leurs institutions, leurs valeurs et leur culture. Ce 
combat acharne n'est pas exclusif au nationalisme irlandais, bien qu'il lui soit etroitement 
associe. Ainsi, a titre d'exemple, l'ecrivain et essayiste francais Charles Peguy s'est lui aussi 
lance, au tournant du XXe siecle, dans la defense de la France catholique et la creation du mythe 
1 7 
de la nation afin de contrer 1'esprit moderne . 
Dans le discours devalerien, la lutte a la modernite est pregnante. Se posant en digne successeur 
de Pearse et des leaders de 1916, de Valera traite du grave danger que font peser la modernite et 
le materialisme sur le mode de vie proprement irlandais a au moins vingt reprises au cours de la 
periode. Sa rhetorique s'appuie fermement sur un passe glorifie, sur le temps de l'innocence et de 
15
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la purete, de la solidarity, de la communion avec l'autre . Une grande nostalgie pour l'ancien 
mode de vie rural et communautaire se manifeste avec eclat, jamais plus explicitement que dans 
son discours de 1943 sur l'lrlande revee, que les observateurs ont continuellement cite depuis : 
That Ireland which we dreamed of would be the home of a people who valued material 
wealth only as the basis of right living, of a people who were satisfied with the frugal 
comfort and devoted their leisure to the things of the spirit - a land whose countryside 
would be bright with cosy homesteads, whose fields and villages would be joyous with the 
sound of industry (...) It would, in a word, be the home of a people living the life that God 
desires that man should live19. 
On comprend que l'exode rural constitue une perte sociale, voire un mal national, et que, d'un 
point de vue philosophique, cette existence rurale est la meilleure qui soit car elle respecte la 
tradition chretienne. 
Tout au long de la periode, de Valera n'hesite pas a prendre l'histoire a temoin. Une etude 
attentive de la trame historique atteste, selon lui, de la faillite du materiel. Voila 1'essence du 
message qu'il livre sans cesse aux Irlandais. Son discours prononce uniquement en gaelique20 
lors du congres annuel des enseignants irlandais de 1940 en constitue un exemple probant: 
We have, as you are aware, reached a stage of history in which men are acquiring a deeper 
perception of the unity which exists between the individual and the society of which he or 
she is a part. The philosophy of mere individualism and self-interest, which seemed to many 
in the nineteenth century to be sufficient for the needs and the progress of the community, 
has proved a broken reed21. 
Seules les valeurs communautaires du passe permettront de faire face aux defis poses par le 
present et l'avenir. La vaine quete du progres materiel a mene des Etats vers leur destruction22 et 
les Irlandais pourraient bien se retrouver sur cette liste s'ils ne rejettent pas immediatement la 
Cette partie refere au chapitre 3 de l'ouvrage de R. Girardet, op. cit, p. 97 a 138. 
19
 M. Moynihan, « The Ireland that We Dreamed of », 17 mars 1943, op. cit., p. 466. 
20
 Reproduit dans l'ouvrage de M. Moynihan, «The Primary School», 26 mars 1940, op. cit, p. 425-433, ce 
discours est traduit vers 1'anglais Pannee suivante alors qu'il parait dans The Capuchin Annual. 
21
 Ibid., p. 432. 
22
 M. Moynihan, « Authority and Discipline », 24 mars 1940, op. cit, p. 423. De Valera ne precise pas, dans ce 
discours visant a promouvoir 1'unite irlandaise, quels Etats ont ete detruits par cette quete. 
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facilite de la modernite pour plutot favoriser une reactivation des ideaux spirituels ayant depuis 
des siecles contribue a la noblesse de la nation irlandaise. 
Dans sa lutte a la modernite et au materialisme, de Valera ne cesse de s'inspirer d'un heritage 
fortement influence par le catholicisme. II tient un discours moralisateur ou l'enseignement 
religieux ne semble jamais loin : les principes Chretiens sont les meilleures armes pour faire face 
a des crises societales, la vie humaine n'est reellement humaine que si les hommes poursuivent 
de hauts ideaux spirituels, Dieu a toujours voulu que les Irlandais s'organisent autour d'une vie 
communautaire a l'echelle humaine representee ici par la ruralite. 
Les intentions devaleriennes peuvent aussi, encore une fois, etre comprises en fonction d'un 
besoin solidement ancre dans le present. Un retour sur la notion freudienne de « narcissisme des 
petites differences » et sur l'obsession devalerienne de distinguer le « nous irlandais » du « eux 
britanniques » dans l'histoire s'impose de nouveau ici. Dans les annees 1930 et 1940, la 
modernite, 1'industrialisation et 1'urbanisation menacent de transfigurer la societe irlandaise et, 
par consequent, d'amenuiser le caractere distinct de ce peuple face a son voisin britannique. De 
plus, nombre d'Irlandais partis travailler dans les usines anglaises encensent cet autre mode de 
vie a chacun de leur passage en sol irlandais et rappellent par consequent a leurs parents et amis 
les conditions de vie extremement difficiles avec lesquelles ils doivent composer. Pourtant, il 
reste que cette distinction entre les deux peuples est fondamentale pour justifier les 
revendications independantistes irlandaises, surtout depuis la prise de position americaine sous 
Woodrow Wilson au terme de la Premiere Guerre mondiale. N'est-ce pas seulement les peuples 
au caractere distinct qui peuvent se reclamer du droit a l'autodetermination? 
60 
La theorie de Clifford Geertz23 sur la grandeur de la nation peut eclairer les visees devaleriennes. 
Selon Geertz, les peuples anciennement sous le joug du colonialisme ont toujours opere une 
redefinition des standards de grandeur de la nation. L'Irlande ne pouvant concurrencer la Grande-
Bretagne sur le plan de la qualite de vie et des conditions materielles, de Valera se serait vu force 
d'octroyer aux Irlandais une superiorite morale qu'il importait de preserver. 
Mais de Valera s'oppose-t-il categoriquement a toute forme de modernite? Pas tout a fait. Malgre 
ses condamnations, il se montre ouvert a la science et a la technologie. La creation, grace a son 
initiative, du quotidien The Irish Press en 1931 ou les propos qu'il tient au moment de 
1'inauguration de la station de radiodiffusion d'Athlone en fevrier 193324 suggerent plutot qu'il 
adhere au neo-traditionnalisme. Selon Anthony D. Smith, celui-ci consiste a «integrer certaines 
decouvertes techniques et des methodes qui sont la marque des Etats occidentaux, en veillant bien 
toutefois de ne pas laisser penetrer les valeurs qui les sous-tendent. Sur le plan social et politique, 
[le neo-traditonnaliste] emploie des moyens de mobilisation modernes mais il les asservit a des 
objectifs traditionnels.25 » 
1.3 La resurrection de Page d'or 
Le projet devalerien ne se limite pas seulement a suggerer l'adoption d'une conduite individuelle. 
Certes, le rejet de la modernite au profit d'une culture de l'esprit est vital, mais il n'est pas une fin 
en soi. Ce rejet n'est qu'un moyen pour permettre aux Irlandais de remplir leur destinee en tant 
que nation. II n'est qu'une facon pour les amener a transcender les frontieres d'un passe recent et 
23
 Cette theorie est expliquee dans Michele Dowling, « The Ireland that I Would Have : De Valera & the Creation of 
an Irish National Image », History Ireland, 5, 2 (automne 1997), p. 37-41. Malheuseusement, cette derniere ne donne 
aucune reference. Nous n'avons pu retrouver l'ouvrage ou l'article en question. 
24
 «It is in that hope that - calling modern science to the aid of Ireland's age-long mission - we initiate the Athlone 
Broadcasting Station». ,Maurice Moynihan, « The Values of the Spirit», 6 fevrier 1933, op. cit., p. 232. 
25
 A. Roger, op. cit, p. 77. 
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d'un present juges decevants. L'objectif ultime reside dans la renaissance de l'age d'or irlandais. 
En sacralisant de la sorte le passe glorieux, de Valera en vient a annoncer son retour imminent, 
car comme le precise Raoul Girardet: « Le temps perdu, des qu'on l'evoque est necessairement 
un temps que Ton a retrouve ». Mais avant de se consacrer a l'analyse de cette lecture de 
l'histoire, encore faut-il definir quelle periode est identifiee a titre d'age d'or perdu. 
A cet egard, le discours nationaliste n'est pas univoque a travers les ages. Si pendant longtemps 
l'ere paienne des Gaels est identifiee a l'age d'or, celui-ci subit un deplacement avec la seconde 
vague de nationalisme culturel des annees 1830 a 1848. II correspond alors a la periode 
medievale naissante du VIe au XIe siecle, qui marque l'essor du monachisme chretien et vaut a 
l'lrlande son surnom d'ile des saints et des erudits. Au tournant des XIXe et XXe siecles, 
l'influent Eoin MacNeill reaffirme l'importance de cette periode medievale. II conclut que les 
Irlandais de cette epoque ont permis de sauver l'Occident au moment ou l'Europe se desagregeait 
sous les assauts des barbares27. Devant la montee du militarisme et du materialisme qui 
caracterisent le debut du XXe siecle, MacNeill predit une regeneration de la mission civilisatrice 
irlandaise, car le monde, souligne-t-il, a de nouveau besoin d'etre sauve28. 
Si Patrick Pearse considere pour sa part l'ere paienne comme le refuge de l'age d'or irlandais et 
choisit de magnifier la memoire du grand guerrier Cuchulainn, de Valera, lui, reprend dans ses 
grandes lignes la vision macneillienne : 
26
 R. Girardet, op. cit., p. 136. 
2
 Cette conception voulant que les Irlandais aient sauve la civilisation occidentale a continue d'etre vehiculee parmi 
le discours nationaliste par la suite. Voir notamment 1'ouvrage de Thomas Cahill, How the Irish Saved Civilization, 
The Untold Story of Ireland's Heroic Role from the Fall of Rome to the Rise of Medieval Europe, Anchor Books, 
New York, 1995, 245 p. 
28
 Ce paragraphe s'inspire des conclusions tirees par John Hutchinson dans le chapitre 4 de son ouvrage J. 
Hutchinson, op. cit.. 
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Since the period of her missionary greatness Ireland has suffered a persecution to which, for 
cruelty, ingenuity and persistence, there is no parallel. It did not break - it strengthened -
the spirit and devotion of her people and prepared them for the renewal of their mission at a 
time when it is of no less vital importance to the world than was the mission of the Irish 
saints of the seventh and eight centuries to the world of their day29. 
Les Irlandais doivent done se preparer a sauver le monde... de nouveau, car trop de nations se 
sont laissees charmer par le couple avilissant que forment l'miperialisme et le materialisme. Cette 
promesse devalerienne d'un retour prochain a la grandeur d'antan respecte une construction 
mythique classique en trois temps identifiee par Anthony D. Smith : l'age d'or de la splendeur 
culturelle laisse place a une periode de decadence, periode temporaire puisque la regeneration 
promise viendra30. Le discours devalerien, comme le passage cite le demontre, victimise 
l'lrlande. Sa chute n'a pas ete naturelle, mais plutot provoquee par l'envahisseur anglais. De tels 
propos marquent en quelque sorte le triomphe de l'histoire au conditionnel. Si les Irlandais 
avaient toujours ete libres de mener leur vie selon leurs aspirations et leur genie, ils auraient 
continue a guider le monde. 
Ces references nous amenent a reflechir sur la temporalite. La conception proposee par de Valera 
est plurielle, s'appuyant a la fois sur une linearite du temps et sur l'existence de cycles. D'une 
part, il promeut l'idee que l'age d'or perdu, selon le cours de l'histoire, ne peut que redevenir 
realite des lors qu'il y aura restauration des conditions ayant permis son eclosion originelle. Les 
Irlandais se retrouveraient done a une epoque charniere, a la fin d'un cycle, car, pour de Valera, 
le passe glorieux est assurement garant de l'avenir et les signes de son retour se multiplient: « I 
have spoken at some lenght of Ireland's history and her contributions to European culture, 
M. Moynihan, « The Values of the Spirit », 6 fevrier 1933, op. cit, p. 231. 
30
 Anthony D. Smith, "Ethnic Myths and Ethnic Revivals", European Journal of Sociology, 25 (1984), p. 283-305 
dans J. Hutchinson, op. cit, p. 14. 
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because I wish to emphasise that what Ireland has done in the past she can do in the future31 ». 
Par moments, cette conception cyclique cede le pas a une autre temporalite. En effet, ses 
references a l'age d'or et au passe garant de l'avenir sous-entendent aussi une histoire immobile 
ou plutot immobilisee, pour emprunter au raisonnement de Raoul Girardet32. S'il en est ainsi, 
c'est tout simplement parce que de Valera affirme que les reponses proposees par les moines des 
VIIe et VIIIe siecles aux problemes de l'epoque se doivent d'etre appliquees a son epoque. Les 
sept ou huit siecles d'oppression anglaise ne represented done qu'un long detour avant que le 
« vrai » cours de l'histoire ne reprenne la ou il a malencontreusement ete interrompu. 
Ce rappel continuel de l'age d'or repond de meme a des besoins presents. La souverainete 
irlandaise n'est pas encore completee, l'ile est toujours coupee en deux, l'usage de la langue 
gaelique decroit. Quoi de mieux alors que de garantir un futur dore en supposant une reactivation 
d'un passe glorieux pour mobiliser une population derriere des objectifs politiques? Ce n'est 
done pas un hasard si de Valera affirme a repetition que ce grand reve d'un avenir chantant copie 
sur un passe idealise ne deviendra realite que si son projet independantiste se concretise 
integralement. Ce recours au passe doit aussi etre compris en fonction du contexte irlandais 
difficile de l'epoque : pauvrete, chomage, stagnation economique, emigration de masse, exode 
rural et violence confessionnelle peuplent le quotidien de la population. Ainsi, quand la realite 
n'a rien de rejouissant a offrir, le reflexe naturel n'est-il pas de se refugier dans le reve? Si on se 
fie a l'etude de Daniel J. O'Neil, faire appel a l'imagerie de l'age d'or sert plusieurs objectifs que 
Ton retrouve tous a divers degres au sein du discours devalerien : contribuer au developpement 
d'une fierte chez la population, suggerer la noblesse de la presente generation, dormer de 
31
 M. Moynihan, « The Values of the Spirit », 6 fevrier 1933, op. cit, p. 233. 
32
 R. Girardet, op. cit, p. 128. 
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l'espoir . Le but premier vise par de Valera semble cependant reellement s'exprimer dans cette 
citation d'O'Neil: « Finally, golden age mythology offers an indigenous norm for condemning 
the sterile present. The myth is always superior to what presently exists34 ». Ainsi, tout indique 
que de Valera veut convaincre ses compatriotes que le present n'est pas a la hauteur du genie 
irlandais - la periode de l'age d'or en est la preuve - et que seule l'accession a l'independance 
totale permettra au futur de repondre a toutes ses promesses. En somme, il apparait manifeste 
qu'a travers ces rappels constants d'un passe idealise, l'homme d'Etat ne se preoccupe guere 
d'etablir un portrait base sur la veracite des faits historiques. Son discours ambitionne plutot la 
creation d'un symbole puissant ou la forme l'emporte sur le fond. Par cette utilisation de 
l'histoire, de Valera tente vraisemblalement de donner aux Irlandais l'equivalent d'un «l'annee 
prochaine a Jerusalem ». 
1.4 A la croisee des chemins : quand l'histoire s'ecrit au present 
Surely, after eight hundred years of gallant effort to survive as a nation, 
we cannot now be content to be forever but half a nation35. 
Eamon de Valera 
Tels sont les propos que tient de Valera lors de l'ouverture d'un concert organise pour 
commemorer le 100e anniversaire de la mort de Thomas Davis en septembre 1945. Son regne de 
seize ans a la tete de lTrlande est alors bien entame. Le ton triomphal si souvent retrouve au coeur 
de son discours, et auquel nous avons fait abondamment reference, cede ici la place au doute et 
merite done d'etre tempere. Et si le triomphe irlandais ne s'averait finalement qu'une demi-
victoire, par consequent, qu'un demi-echec? 
33
 Daniel J. O'Neil, « Ethnic Nation-Building and Mythology: The Irish Experience », Plural Societies, 20, 2 (1990), 
p. 16. 
34
 Ibid. 
35
 M. Moynihan, « Thomas Davis », 16 septembre 1945, op. cit., p. 484. 
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Avant de chercher une reponse a cette question, un saut en arriere s'impose. En Janvier 1932, on 
precede a la dissolution du Parlement irlandais et des elections generates sont fixees au 16 
fevrier. A une semaine du scrutin, le Fianna Fail publie son manifeste dans lequel il promet, entre 
autres, le retour en force de la langue gaelique et la reunification de l'lrlande. II y a la les 
engagements qui doivent donner le ton a la gouverne devalerienne et concretiser le destin 
national irlandais. 
Tout au long de la periode, le discours du chef irlandais est habite d'un sentiment d'urgence, les 
voeux exprimes en 1932 paraissent se heurter au difficile test de la realite. Pourtant, de Valera 
donne l'impression d'etre persuade d'une chose : l'heure de verite est venue. En depit du fait que 
les Irlandais soient parvenus a la croisee des chemins, l'homme d'Etat semble trouver qu'ils 
manifestent une pernicieuse insouciance. S'il ne se voue pas entierement a la tache, s'il ne 
consent pas les efforts que de Valera l'exhorte a consacrer pour la reunification et la 
« regaelisation » de la nation, s'il ne rectifie pas les erreurs commises dans le passe, le peuple 
irlandais atteindra un point de non-retour dans l'histoire qui le condamnera a n'etre qu'une demi-
nation pour toujours. L'enjeu parait clair : devant une occasion inedite, l'lrlande d'aujourd'hui 
reussira-t-elle finalement a devenir celle revee par tant de generations? 
Si les aspects du discours devalerien presentes jusqu'ici donnaient dans la victimisation des 
Irlandais a travers l'histoire, on assiste sur ce point precis a un renversement de situation. Pour la 
premiere fois depuis des siecles, les Irlandais ont leur destin entre leurs mains. Cette realite, au 
lieu de combler de Valera, semble plutot lui occasionner une angoisse croissante au fur et a 
mesure que le temps passe. Certes, ses premieres annees au pouvoir sont empreintes 
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d'optimisme : les Irlandais veulent et voudront toujours une Irlande libre, gaelique et unie . Des 
passages du discours qu'il prononce lors de la 12e convention du Fianna Fail en octobre 1937, ou 
on le sent encore porte par la vague provoquee par 1'introduction de la nouvelle constitution 
enterinee par referendum quelques mois plus tot, traduisent un grand espoir dans l'avenir : « As I 
stand here talking to the representatives of a great national organisation, as Fianna Fail is, I can 
truthfully say that I am more confident now that I have a good chance of seeing the attainment of 
our objectives than I was when we started twenty years ago37». Mais deja, de Valera emet 
certaines reserves : « We must get the people to realise what the restoration of the language 
means for our nationality. [...] There is no use talking of Irish nationality if you talk of it in terms 
of the English language38 ». Les Irlandais, malgre tous ses efforts, ne realisent-ils pas qu'ils sont 
en train de se couper de leurs racines historiques en delaissant leur langue? Ne comprennent-ils 
pas que la disparition de celle-ci constitue une menace d'assimilation par leurs voisins 
britanniques39? Ne realisent-ils pas que s'ils echouent a recoudre le tissu social brise par des 
siecles d'oppression, s'ils ne reussissent pas a se remettre en contact avec la vraie nature 
irlandaise, l'lrlande ne sera a jamais qu'une pale copie d'elle-meme ? Les annonces 
prophetiques dans lesquelles de Valera souligne encore et encore les dangers provoques par 
l'inaction populaire se multiplient. Retrospectivement, l'impression que laisse son discours, a 
mesure que Ton s'approche de 1948, est justement que les Irlandais ne comprennent pas 
l'importance des pertes subies jour apres jour, comme s'ils se refusaient a etre les dignes 
successeurs des generations precedentes. On sent ici que de Valera cherche a faire peser le poids 
de l'histoire sur les epaules de ses compatriotes en leur rappelant qui ils sont et d'ou ils viennent. 
36
 Les exemples d'un tel optimisme chez de Valera se multiplient lors des premieres annees, voir notamment M. 
Moynihan, «Ireland Free, Gaelic and United », 12 fevrier 1933, op. cit, p. 233-235. 
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Les Irlandais du present ne vivent pas que pour eux, mais bien pour que se realise enfin le reve 
des anciens et pour permettre aux successeurs de pouvoir vivre au quotidien la destinee 
irlandaise. lis ont une responsabilite dans l'histoire dont ils ne peuvent se soustraire sans trahir la 
nation. 
Conclusion 
Ainsi, tout le discours devalerien est habite par une volonte de mobiliser le peuple irlandais 
autour de son projet politique et la mise en scene visant la concretisation de cette quete octroie a 
l'histoire le premier role. Chacun des objectifs devaleriens est legitime par des exigences 
historiques, que ce soit le respect de l'enseignement des morts, 1'exhortation a accorder la 
primaute a la spiritualite et a 1'esprit face a la modernite, 1'aspiration d'assister a une resurrection 
de l'age d'or irlandais ou le refus du statut de demi-nation. Pour de Valera, il n'est guere suffisant 
en soi de connaitre, grace a l'histoire, la raison pour laquelle les Irlandais en sont rendus a ce 
stade de leur developpement. Le passe pese de tout son poids sur le present et force a passer a 
Taction, car tous, sans exception, ont une dette envers ceux qui les ont precedes. 
On decouvre une lecture de l'histoire porteuse d'un double sens. Dans un premier temps, cette 
connaissance historique permet d'identifier le danger, qui, pour les besoins de la cause et faut-il 
vraiment s'en etonner, n'a jamais ete aussi perilleux que dans l'immediat. La strategie est done de 
lire dans la progression historique l'imminence du danger pour suggerer l'aboutissement de 
l'histoire. II existe un temps propice de l'histoire, comme si toute l'histoire irlandaise, comme si 
les milliers d'evenements s'etant succedes a travers les siecles n'avaient suivi qu'un 
enchainement logique devant mener a l'affrontement ultime qui ne se conjugue qu'au present ou 
au futur « rapproche ». Les multiples passages comme celui-ci: « The duty for action lies with 
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this generation - we have the opportunity which no other generation has had »41 n'ont done rien 
d'improvise. Une telle conception se retrouve d'ailleurs dans la pensee de nombreux 
predecesseurs, tels Peguy, Pearse et le poete anglais Rupert Brooke42 qui etaient habites par 
l'obsession que leur generation etait le dernier espoir, le dernier rempart avant la chute, que 
l'histoire les avait investis de la mission de sauver la nation43. 
Outre le fait qu'une lecture « appropriee » de l'histoire ne puisse mener qu'a Taction, le discours 
devalerien se montre categorique sur le fait que la voie du salut est unique. L'etude de l'histoire 
amene a tirer des conclusions incontestables : il suffit de suivre les lignes de conduite tracees par 
l'histoire et par lui-meme. D'autres groupes ont beau suggerer des voies divergentes a la sienne, 
son projet a ete construit grace a la somme de l'enseignement historique et ne peut, par 
consequent, etre recuse. Car l'histoire a un sens que Ton ne saurait ignorer sans mettre toute la 
nation en peril. La periode entiere de 1932 a 1948 est chargee de passages ou de Valera se 
reclame de cette voie unique : «I am aware that arguments of a contrary kind can be put up and 
that there are some people foolish enough to think that the lessons of history can be set aside and 
that they are able to do something which human beings so far have not been able to do » ou 
encore « Anybody who has studied Irish history must have learned this fact45 ». L'episode de la 
Seconde Guerre mondiale constitue probablement le plus bel exemple de la justification d'une 
decision recente par l'enseignement de l'histoire. II affirme le jour de Noel 1941 que : « From the 
moment this war began, there was for this State only one policy possible - neutrality. Our 
circumstances, our history, the incompleteness of our national freedom through the partition of 
41
 M. Moynihan, « The Constitution of Ireland », 29 decembre 1938, op. cit, p. 364. 
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our country, made any other policy impracticable46 ». Voila done un message directement adresse 
a tous ceux qui s'insurgent contre cette neutralite : l'histoire en a voulu ainsi. De Valera semble 
convaincu que tant que les torts historiques ne seront pas repares, les Irlandais seront justifies de 
se draper des apparats de l'histoire et de s'en servir comme d'un refuge. 
Une derniere conclusion qui peut etre tiree reside dans la division des Irlandais en deux clans. 
D'un cote se trouvent les « vrais » Irlandais et de l'autre tous ceux qui n'appuient pas le projet 
devalerien dans son integralite. Questionner la lecture de l'histoire devalerienne revient a une 
traitrise envers la nation. Toute personne qui hesiterait a dormer sa vie pour la nation, qui ne 
souhaiterait pas le retour en force de la culture gaelique, qui embrasserait la modernite n'est pas 
un « vrai » Irlandais, ou a tout le moins n'est pas un Irlandais digne de l'heritage et des sacrifices 
des anciens. « Is there anything in our programme that any Irishman who loves his people and his 
country should not be glad to co-operate in?47» s'enquiert d'ailleurs de Valera en novembre 
1933. Les discussions au sujet de la partition en mai 1941 ramenent aussi a l'avant-scene l'idee 
de vraie nature : «I do not think that there is a true Irishman anywhere who would like to 
contemplate it other than as a passing phase or a temporary expedient ». En definitive, il 
apparait que par cette identification du « vrai » Irlandais, de Valera a cherche a servir sa cause, en 
presentant comme l'idealtype de l'lrlandais, celui qui est pret a tout pour accomplir le reve des 
anciens ou, devrait-on plutot ecrire, le reve des anciens actualise a la sauce devalerienne. 
M. Moynihan, « A Friendly Neutral », 14 decembre 1941, op. cit, p. 462. 
M. Moynihan, « "We Cannot Have it Both Ways" », 8 novembre 1933, op. cit, p. 249. 
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Chapitre 3 De Valera et sa place dans l'histoire : entre messianisme et 
redemption 
L'Irlande est un pays ou l'histoire est autobiographique, et 
1'autobiographic historique . 
Maurice Goldring 
La fin du second chapitre vient clore 1'analyse liee a la conception historique devalerienne 
desincarnee ou, en d'autres termes, cette lecture de l'histoire qui ne prenait pas tellement en 
compte l'individualite devalerienne dans l'histoire. Pourtant, comme dans bien d'autres cas avant 
elle et apres elle, sa gouverne a ete dominee par un culte de la personnalite ou le grand homme 
d'Etat a cherche a personnifier les aspirations de toute une nation. Dans ses travaux, Maurice 
Goldring a d'ailleurs insiste sur le fait que de nombreux intellectuels irlandais de diverses 
epoques se sont percus comme des depositaries de l'histoire entiere de leur pays . Souhaitant jeter 
un regard sur cette propension irlandaise, il apparait pertinent de se concentrer sur la place que de 
Valera s'est accordee dans l'histoire, car tout son discours est traverse par une conscience aigue 
de l'importance de son propre positionnement a l'interieur de la trame historique irlandaise. 
D'entree de jeu, mentionnons qu'il propose un double usage et vacille constamment entre 
messianisme et redemption. Aussi traiterons-nous successivement de l'un et de l'autre de ces 
recours particuliers a l'histoire. 
1. Utiliser l'histoire pour consolider son pouvoir 
Au terme de son etude, Patrick Murray affirme que de Valera a consciemment cherche a dormer 
une signification mythopoetique a sa carriere afin de rendre unique sa contribution a l'histoire . 
1
 Maurice Goldring, Irlande : ideologie d'une revolution nationale, Paris, Editions sociales, 1975, p. 9. 
2
 Voir l'introduction de M. Goldring, op. cit., notamment p. 8 et 9. 
3
 Patrick Murray ecrit: « he consciously developed the mythopoetic significance of his career in order to emphasise 
his unique contribution to history ». Voir Patrick Murray, « Obsessive Historian : Eamon de Valera and the Policing 
of his Reputation », Proceedings of the Royal Irish Academy, 101C (2001), p. 37. 
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L'analyse est venue confirmer ce jugement. De Valera ne s'est pas contente d'instrumentaliser 
l'histoire pour servir une cause, il a procede a une mise en scene de l'histoire lui permettant de 
s'octroyer le role principal. Sa personne est ainsi devenue la pierre angulaire de la progression 
historique irlandaise. La concretisation d'un projet politique independantiste ne lui suffisant 
guere, il a utilise l'histoire dans le but d'asseoir, puis de consolider son pouvoir. II a aussi tache 
de convaincre les Irlandais qu'il etait le seul capable de realiser cette quete nationaliste. Plusieurs 
strategies ont ete employees afin de promouvoir son unicite dans l'histoire. La demonstration ici 
proposee s'elaborera en cinq temps : accession au pouvoir attestant l'avenement d'une ere 
nouvelle, gouverne marquee par le sceau de la progression continue, appui de la Providence, 
comprehension de l'histoire avant qu'elle ne se produise et couronnement en tant qu'heritier des 
heros et des grands mouvements irlandais. 
1.1 Le cours de l'histoire peut reprendre 
En 1926, de Valera decide de quitter le Sinn Fein et de creer un nouveau parti politique, le Fianna 
Fail, dont le nom suggere une double consonance historique. Ce nom irlandais avait ete 
recemment donne a l'organisation des Volontaires irlandais fondee en 1913, mais rappelait aussi 
les grands guerriers de Fionn Mac Cumhaill, figure mythique irlandaise4. Moins de six ans plus 
tard, soit en fevrier 1932, le parti de de Valera remporte soixante-douze des cent cinquante-trois 
sieges du Parlement et dirige le pays en prenant appui sur les sept deputes travaillistes elus. 
Ce succes marque la fin d'une longue traversee du desert pour de Valera qui, faut-il le rappeler, 
avait notamment ete pourchasse et emprisonne par les forces de l'Etat libre d'Irlande au terme de 
Cette volonte constante d'enraciner ses actions dans l'histoire est clairement formulee dans l'historique des annees 
de Valera a la tete du parti presente sur le site Internet du Fianna Fail que Ton peut consulter a l'adresse 
http://www.fiannafail.ie/history.php4. 
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la guerre civile. Ce retour au pouvoir complete un revirement politique improbable et explique 
peut-etre pourquoi de Valera est aussi prompt a accorder a cet avenement une signification 
historique unique. II faut se souvenir que le contexte irlandais en 1932 est somme toute 
particulier. Cette annee marque non seulement le 1 500e anniversaire de la venue de saint Patrick, 
mais aussi la tenue en Irlande, au mois de juin, du 31e Congres eucharistique international, percu 
par plusieurs, dont de Valera, comme une recompense divine5. Cette heureuse symetrie 
represente a ses yeux un signe des temps: « The fifteenth centenary anniversary of the coming of 
St Patrick, the year of the Eucharistic Congress, the recent election by the people of this State of 
the first Fianna Fail Government, all combine to make this year's celebration of the National 
Festival one of unique interest in our history ». 
Voila pour l'enonce. Mais comment de Valera justifie-t-il cette idee que par son election a la tete 
du pays, les Irlandais sont en train d'ecrire une page d'histoire unique, d'entrer dans une ere 
nouvelle? Son discours est marque par la certitude que son accession au pouvoir represente la fin 
d'une grave erreur historique et signifie, consequemment, que l'histoire peut reprendre son cours. 
La grande marche vers l'independance totale pourra maintenant reprendre ses droits. L'erreur 
historique identifiee par de Valera s'est produite lorsque le camp republicain anti-traite a ete 
contraint de deposer les armes en 1923, mettant ainsi un terme a la guerre civile qui sevissait 
depuis plus d'un an. Pourquoi s'agissait-il d'une erreur historique? Son jugement etablit que les 
Irlandais se sont clairement prononces en faveur de la republique des 1918. Qui plus est, la 
victoire eclatante du Sinn Fein en 1918 - le mois suivant la fin de la Premiere Guerre mondiale -
5
 Pour bien comprendre le contexte et les evenements entourant le Congres eucharistique, il peut etre pertinent de 
consulter l'article de David G. Holmes, « The Eucharistic Congress of 1932 and Irish Identity », New Hibernia 
Review, 4, 1 (2000), p. 55-78. 
6
 Maurice Moynihan, « Aims of Fianna Fail in Office », 17 mars 1932, Speeches and Statements by Eamon de 
Valera, 1917-73, Dublin, Gill and Macmillan, 1980, p. 193. 
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a ete repetee aux elections de 1921, alors que les Irlandais ont reitere leur appui indefectible a 
cette option7. En fonction de cette vision, la victoire des forces pro-traite n'a done ete qu'un 
triomphe contre nature. Elle resultait de la peur, du marchandage avec l'ennemi britannique et de 
mesures coercitives brimant la « veritable » volonte populaire irlandaise. Le discours de mai 1935 
permet de saisir sa logique : 
Or is there ever going to be a time when the people of this country, and the people on the 
Opposition benches, will see that we must get back to some proper understanding, and the 
terms that were offered by the then Republican authorities - even though they were 
authorities in defeat - for the sane conduct of government in this country be accepted as a 
basis? When we came into office, we strove to bring about the conditions which would be a 
realisation of that basis8. 
Si la justice a ete bafouee alors et pendant la decennie qui a suivi la guerre civile, l'avenement du 
Fianna Fail se veut l'occasion de revenir en arriere et de se repentir devant 1' «heresie » 
perpetree. De Valera affirme que fevrier 1932 met un terme a la tragique descente aux enfers 
amorcee il y a des siecles avec la venue des Anglais et perpetuee sous 1'autre gouvernement. 
Finalement, il s'avere que les vaincus d'hier etaient ceux qui avaient raison et que les Irlandais 
ont fini par faire leur mea culpa en ramenant au pouvoir le seul homme en mesure de concretiser 
le destin national. Bref, le temps aurait encore une fois repare une injustice historique. 
Car les dix annees ou William T. Cosgrave et le Cumann na nGaedhael detiennent les renes du 
pouvoir correspondent a une decennie de trahison. De Valera le rappelle regulierement lors des 
mois qui suivent son election initiale, alors que cinq passages s'y referent entre mars 1932 et 
novembre 1933. II se sert de cette decennie « perdue » comme d'un repoussoir pour manifester 
une cesure nette entre hier et aujourd'hui. Il qualifie cette decennie de periode sterile ou l'lrlande 
7
 Voir M. Moynihan, « American Troops in Northern Ireland », 27 Janvier 1942, op. cit., p. 464-465. Dans ce 
discours, de Valera s'appuie sur les resultats electoraux de 1918 et 1921 pour justifier sa position au cceur de cette 
guerre. 
8
 M. Moynihan, « Domestic Peace and Friendship with Britain », 29 mai 1935, op. cit, p. 261. 
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etait aux prises avec un dilemme insoluble introduit par le traite, de phase d'exclusion, d'agonie, 
de non-respect de la volonte nationale et de coercition. En avril 1932, il precede meme a une 
lecture de l'histoire irlandaise visiblement reductrice, voire simplifiee a outrance, dans le but de 
passer un message sans equivoque : 
When I was speaking to the people, I was not so foolish as to believe, or to ask the people to 
believe, that we could suddenly, when I came to occupy the seat that was occupied by 
Deputy Cosgrave, change overnight a situation brought about in the course of centuries of 
foreign misrule and ten years of the serious misrule of those who occupy the benches 
opposite9. 
Prechant la patience a son endroit, de Valera denigre ouvertement le Cumann na nGaedhael qui, 
sous de fausses pretentions servant a leurrer le peuple irlandais, ne se serait revele etre que 
V extension du bras de Pennemi britannique. Par ce rapprochement entre le pouvoir britannique et 
un parti politique irlandais, il cherche a mettre en garde le peuple contre la menace d'une 
reactivation d'un passe funeste. Le discours livre en novembre 1932, soit a peine deux mois avant 
la tenue d'elections generates, joue allegrement dans le registre de la peur alors que de Valera 
affirme qu'une reprise du pouvoir par le Cumann na nGaedhael equivaudrait au retour immediat 
de l'oppression britannique10. L'homme d'Etat brandit done l'histoire tel un epouvantail en 
soutenant que le passe douloureux n'est pas completement mort et menacera toujours le peuple 
irlandais qui doit, consequemment, prendre les decisions qui s'imposent. 
Finalement, son discours donne l'impression que la periode de 1923 a 1932 a ete une decennie ou 
les dirigeants irlandais ont essaye, par la force et la brutalite, d'amener les Irlandais a renoncer a 
leur destin. Selon de Valera, ces efforts ne pouvaient que s'averer vains car, comme l'avait 
9
 M. Moynihan, « The Unemployed », 29 avril 1932, op. cit, p. 204. 
10
 De Valera affirme « But, if the Irish people were foolish enough to put them there, you would find that these same 
gentlemen on the other side of the water, who pretend their hearts are overflowing with kindness for the Irish people, 
when they have the sort of Government they want they will treat the Irish people as they have always treated them. » 
Voir M. Moynihan, « The People's Mandate », 8 novembre 1932, op. cit, p. 226. 
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enonce Charles Stewart Parnell avant lui, on ne saurait entraver indefmiment la marche d'une 
nation. Si les annees 1916 a 1921 ont constitue un avant-gout de ce que pouvait etre l'avancee 
irlandaise, la venue au pouvoir de de Valera en 1932 est le signe manifeste de la volonte 
populaire afin que l'avenir finisse enfm par se transformer en devenir. 
1.2 La gouverne devalerienne marquee par le sceau de la progression continue 
The general trend should be the same, and the general trend of this 
organisation has been the same since it started. Any movement there 
has been has been forward, and we have never had to retreat . 
Eamon de Valera 
Ne jamais avoir a reculer, voila qui resume adequatement la pretention devalerienne au cours de 
son regne de seize ans a la tete de l'Etat irlandais et, par extension, de toute sa carriere politique. 
Pour lui, que ce soit par l'abolition du serment d'allegeance peu de temps apres son arrivee au 
pouvoir, l'avenement d'une nouvelle constitution en 1937, le rapatriement du controle des ports 
au terme de la guerre economique avec PAngleterre en 1938 ou la neutralite lors de la Seconde 
Guerre mondiale, sa gouverne a constitue une progression continue sur le chemin de 
l'independance complete et finale. De prime abord, ce jugement porte sur ses actions politiques 
peut sembler paradoxal, car nous soulignions deja, au chapitre precedent, a quel point le risque 
d'une Irlande vouee a n'etre pour toujours qu'une demi-nation etait present a travers son 
discours. Des lors, comment un tel contenu pourrait-il etre compatible avec l'idee suggeree ici 
d'une quete nationaliste « condamnee » a avancer sous sa gouverne? L'analyse prouve qu'en 
depit de contenus juges a premiere vue contradictoires, nous sommes plutot en presence 
d'elements complementaires. La strategic devalerienne qui consistait a faire valoir le danger de 
l'inaction visait evidemment la mobilisation. Si de Valera s'en prend a l'indolence populaire, 
11
 M. Moynihan, « No Going Back », 12 octobre 1937, op. cit, p. 335 
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surtout vers la fin de la periode etudiee, on remarque que d'un point de vue personnel, il ne cesse 
d'encenser sa propre contribution a l'histoire irlandaise. En somme, le message qu'il lance 
semble etre que si les Irlandais devaient un jour se retrouver devant un reve dechu, nul ne saurait 
le blamer, car il a toujours su faire avancer la cause independantiste. La valorisation de sa 
contribution remplit egalement un autre role, celui de prouver qu'il aurait ete impossible pour 
quiconque de faire davantage pour l'lrlande, confirmant du meme coup sa singularity dans 
l'histoire. 
Encore une fois, de Valera tient a inscrire son bilan dans l'histoire. Son discours nous amene a 
conclure, au meme titre que Patrick Murray, qu'il s'est montre reticent a laisser a ses successeurs 
le soin d'apprecier son apport et qu'il a constamment ete habite par une volonte d'influencer le 
verdict de l'histoire . C'est en fonction de cette preoccupation persistante qu'il est possible de 
mieux juger ses efforts visant a toujours ancrer immediatement ses realisations au coeur de la 
trame historique. 
Pour ce faire, de Valera a employe de multiples strategies. D'abord, a l'image de l'lrlande qui a 
connu un age d'or a l'echelle nationale, il cite abondamment l'age d'or qu'il a vecu a l'echelle 
personnelle entre 1917 et 1921. Certes, son election de 1932 met fin a une longue traversee du 
desert, mais il rappelle constamment que les grandes avancees nationales realisees entre le 
soulevement de Paques et la signature du traite sont survenues sous sa gouverne. II n'est done pas 
simplement un rebelle repenti ayant finalement choisi la voie constitutionnelle au moment de la 
creation du Fianna Fail en 1926. II est un homme d'Etat ayant deja fait ses preuves avant que des 
forces «indignes » ne viennent lui usurper le pouvoir. Les references a cet age d'or personnel 
12
 P. Murray, op. cit, p. 37. 
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interviennent majoritairement entre 1932 et 1936 et une telle realite peut aisement etre comprise. 
Plusieurs fois deja, il a ete demontre que de Valera s'est servi de l'histoire pour legitimer son 
projet politique. Dans le cas present, l'histoire constitue cette fois une arme visant a legitimer sa 
propre presence a la tete de l'Etat. 
Avec le temps, les references a cette periode glorieuse precedant la guerre civile en viennent 
graduellement a s'estomper et a etre remplacees par des references directes a ses 
accomplissements politiques realises depuis son retour au pouvoir en 1932. Tout porte a croire 
que ce transfert d'une periode a 1'autre dans la valorisation de sa gouverne peut se comprendre 
par une consolidation progressive de son pouvoir. Bien que son discours se polarise desormais 
autour d'actions recentes, les references a l'histoire continuent neanmoins a jouer un role 
fondamental. Le discours qu'il tient en novembre 1933 au sujet de l'abolition du serment 
d'allegeance exploite d'ailleurs cette notion de realisation historique immediate : « We promised 
to remove the oath. The oath is gone, and no Government in this country will ever dare to bring it 
back13 ». 
Si les references de cette nature sont nombreuses, l'episode de 1'introduction de la constitution en 
1937 donne certainement lieu a l'exploitation la plus manifeste du filon historique. Aux dires de 
de Valera, cette constitution octroie aux Irlandais des droits uniques14 et n'ouvre rien de moins 
qu'un nouveau chapitre dans l'histoire de la nation irlandaise15. En mai 1937, de Valera ouvre 
une seance parlementaire en professant sa foi dans la constitution et affirme en gaelique : «I 
13
 M. Moynihan, « "We Cannot Have it Both Ways" », 8 novembre 1933, op. cit., p. 248. 
14
 C'est ce que de Valera suggere dans un de ses discours. Voir M. Moynihan, « No Going Back », 12 octobre 1937, 
op. cit, p. 330-344, plus particulierement la page 332. 
15
 M. Moynihan, « The Constitution of Ireland », 29 novembre 1938, op. cit, p. 362. 
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place this draft Constitution before the Dail. I recommend it to the Dail and to the country. I am 
glad that it has fallen to my lot to perform such a task. The people of the country have waited 
many a day for a day like this16 ». C'est done par lui que la destinee irlandaise a enfin pu prendre 
forme, car il a eu le courage de mettre de l'avant les actions politiques necessaires a l'avancement 
de la cause meme si a court terme cela signifiait une souffrance accrue pour son peuple et lui-
meme17. N'y a-t-il pas, dans ce passage, un exemple de ce qu'a propose Maurice Goldring au 
sujet des intellectuels irlandais qui etaient persuades que l'accomplissement de l'histoire 
irlandaise passait par eux18? 
Somme toute, de Valera insiste sur le fait que, grace a ses efforts, ce n'est plus qu'une question 
de temps avant que l'lrlande n'accede a l'independance complete19. Pourtant, certains discours 
revelent au contraire un politicien sur la defensive et nous incitent a nous questionner sur la 
reception de ses idees aux niveaux politique et populaire. Pour faire taire ses critiques, l'homme 
d'Etat choisit de se tourner vers l'histoire. Face a ceux qui remettent en cause l'avancement de la 
quete nationaliste sous sa gouverne, il rejette promptement la faute sur le gouvernement 
precedent. Suivant la lecon machiavelique du bouc emissaire, il s'empresse de faire de sa periode 
un paradis par rapport a la decennie «perdue » ou meme a s'en prendre a la conjoncture 
historique : « But I hold that, after five or six years of office, under exceptionally difficult 
circumstances and the pressure brought to bear upon our people at a time when there was world 
Traduction de M. Moynihan, « Bunreacht Na hEireann (The Constitution of Ireland) », 11 mai 1937, op. cit., p. 
303. 
7
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particulierement la page 332. 
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depression, it is no small thing to be able to boast that the Government which had the reins in that 
time should have done as well as our Government did in the last election20 ». Ainsi, meme si les 
conditions et les circonstances jouaient contre le gouvernement devalerien, il a reussi, soutient-il, 
a maintenir le bateau a flot. Personne n'aurait pu obtenir davantage pour l'lrlande. 
1.3 Quand la Providence offre son appui 
Notre proposition : la Raison gouverne et a gouverne le monde, peut 
done s'enoncer sous une forme religieuse et signifier que la Providence 
divine domine le monde . 
Georg Wilhelm Friedrich Hegel 
C'est dans un ouvrage posthume que Ton retrouve cette proposition du philosophe allemand 
Hegel. En raison de sa richesse et de sa complexity, citer la pensee hegelienne constitue toujours 
une aventure hasardeuse. Dans le cas precis qui nous interesse, cette notion offre une interessante 
entree en matiere. En s'exprimant de la sorte, ce philosophe fait vraisemblablement echo a cette 
croyance seculaire, repandue dans toute la chretiente a tout le moins jusqu'au milieu du XIXe 
siecle, voulant que Dieu intervienne directement dans la realite humaine. II suffit de survoler les 
discours entourant la periode de la Grande Famine dans les annees 1840 pour s'en convaincre. A 
ce moment, l'archeveque Cullin de Dublin affirme voir a travers cette tragedie les manifestations 
d'un plan divin servant a ramener les Irlandais dans le droit chemin22. A partir de la seconde 
moitie du XIXe siecle, cette explication providentialiste tend globalement a regresser, notamment 
en raison de la montee du materialisme, du scientifisme et du positivisme. L'image d'un Dieu 
vengeur cede peu a peu le pas devant une autre vision de la divinite, celle du Dieu 
20
 M. Moynihan, « No Going Back », 12 octobre 1937, op. cit, p. 341. 
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Union generate d'edition, 1979 (1965), p. 60. 
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misericordieux. Le rejet de l'interpretation basee sur un Dieu punitif s'exprime d'ailleurs 
clairement sous la plume des leaders du soulevement de Paques de 1916 : la Grande Famine ne 
serait finalement pas l'oeuvre de Dieu, mais bien le resultat de la terrible influence anglaise en sol 
irlandais . Outre le fait que nous nous retrouvions devant une preuve additionnelle que 
1'interpretation du passe sert continuellement a legitimer des projets politiques dans le present, ce 
changement dans la teneur du discours irlandais souleve une question : lors de sa periode de seize 
ans au pouvoir, de Valera a-t-il pris appui sur la Providence? 
Plusieurs historiens avant nous se sont penches sur ses convictions religieuses. Nombre d'entre 
eux en sont venus a le qualifier d'homme d'Etat guide par l'enseignement divin ou, pour 
reprendre l'expression de Roland Marx, de « delegue confiant de Dieu sur terre24 ». Au total, 
Dieu se retrouve evoque dans douze de ses discours repartis sur toute la periode a l'etude. Si de 
toute evidence de Valera n'hesite pas a citer Dieu, il reste tout de meme a se questionner sur la 
nature desdites references. Cite-t-il simplement Dieu pour faire echo a la tradition catholique ou 
accorde-t-il a ce dernier une importance plus considerable? 
Les premieres references surviennent en 1932 et au debut de 1933 ne laissent pas supposer une 
action divine determinante en ce bas monde. Le discours prononce en avril 1933 lors d'un 
evenement commemoratif organise en l'honneur des heros du soulevement de Paques vient 
toutefois changer la donne. II affirme a cette occasion : « Then, indeed, we may place the cause 
of the Irish Republic - as it was placed in Easter Week - under the protection of the Most High 
God, with full confidence that, in His good time and with patient perseverance on our part, it will 
Voir le chapitre 2 de l'ouvrage de M. Goldring, op. cit. 
Roland Marx, Eamon De Valera, Paris, Beauchesne, 1990, p. 6. 
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triumph25 ». Pour de Valera, les hommes seraient done soumis a la volonte divine. II n'en 
tiendrait, ultimement, qu'a Dieu d'accorder ou non la reussite aux diverses entreprises 
irlandaises. Ce court passage ne sous-entend cependant pas que Taction humaine soit 
completement dependante de la grace divine. Dieu ne recompenserait que l'effort et, ce faisant, 
ecarterait logiquement l'option de l'inaction. 
Bien que les references a Dieu rencontrees dans les annees qui suivent soient moins riches en 
enseignement, le contexte de la Seconde Guerre mondiale provoque un changement de ton. La 
decision de demeurer neutre lors de ce conflit, que de Valera presente comme une decision 
personnelle, le place dans une situation extremement delicate. En raison de sa position 
geographique et de sa dependance face aux importations, l'lrlande se retrouve alors prise dans 
l'etau britannique et etats-unien, ce qui entraine de graves carences materielles et alimentaires en 
sol irlandais. Confiant que cette decision politique contribuera a prouver formellement 
l'independance irlandaise, il se montre toutefois determine a ne pas ceder devant les pressions 
etrangeres. Si, d'une part, il prend appui sur la population qu'il dit unie derriere sa politique 
comme peut-etre jamais auparavant dans toute l'histoire irlandaise26, de Valera laisse d'autre part 
entendre en decembre 1941 qu'il beneficie du support de Dieu: « But the course we have 
followed is a just course. God has been pleased to save us during the years of war that have 
already passed, We pray that He may be pleased to save us to the end ». Le chef d'Etat revient a 
la charge une dizaine de jours plus tard et semble pousser sa logique encore plus loin. A ce 
moment, l'appui divin apparait se metamorphoser en decision divine : « In the first place I want 
25
 M. Moynihan, « The Republican Goal », 23 avril 1933, op. cit, p. 237. 
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to tell you how grateful we are to Almighty God, Who has so mercifully spared us from 
involvement in this war. We earnestly pray that He may be pleased to spare us to the end28 ». 
Formulee de la sorte, cette idee apparait proposer que Dieu lui-meme a souhaite que les Irlandais 
demeurent a l'ecart de cette guerre. D'un tel appui, de Valera ne se gene pas pour tirer une 
conclusion l'impliquant personnellement. Advenant le cas ou l'lrlande sorte intacte de cette 
terrible periode, il y aurait la la preuve ultime de l'appui divin a sa personne, car l'infaillibilite 
qui caracterise Dieu l'empeche, par definition, de se tromper. C'est done sur un ton de 
contentement evident qu'il exprime sa gratitude face a la Providence en mai 1945, au moment ou 
la guerre vient de prendre fin sur le continent europeen29. Sans retrouver de references formelles 
a ce soutien divin personnel, il reste que son discours prend des allures de syllogisme : de Valera 
a choisi la neutrality et Dieu a appuye cette decision, par consequent de Valera est appuye par 
Dieu. 
Bien que le lien entre cette quete de l'appui divin et l'instrumentalisation de l'histoire puisse 
sembler tenu, il s'avere neanmoins bien reel. Dieu, dans l'histoire, n'ayant toujours recompense 
que les causes legitimes, le maintien de l'lrlande dans la neutralite constitue, selon de Valera, la 
preuve d'une lutte juste. Mais 1'element le plus important se trouve encore ailleurs. Pour de 
Valera, tout indique que cet appui confirme son jugement et lui confere une place unique au sein 
de l'histoire irlandaise. Car a bien y refiechir, qui pourrait, en toute connaissance de cause, 
vouloir se debarrasser d'un chef d'Etat beneficiant de l'appui de la Providence? 
M. Moynihan, « Determination to Resist Attack », 25 decembre 1941, op. cit, p. 463 
M. Moynihan, « National Thanksgiving », 16 mai 1945, op. cit, p. 471. 
83 
1.4 Comprendre l'histoire avant qu'elle ne se produise 
The first fifteen years of my life that formed my character were lived 
amongst the Irish people down in Limerick; therefore, I know what I 
am talking about; and whenever I wanted to know what the Irish 
people wanted I had only to examine my own heart and it told me 
straight off what the Irish people wanted30. 
Eamon de Valera 
Voila un extrait des propos tenus par de Valera lors du debat parlementaire entourant le traite 
anglo-irlandais qui s'est deroule le 6 Janvier 1922. Certes, dans cette citation se retrouve de 
nouveau sa conviction profonde que les aspirations irlandaises s'expriment par lui, que ses 
volontes et ses desirs sont partages par tout un peuple. Lors de la premiere convention du Fianna 
Fail a la suite de son accession au pouvoir en novembre 1932, il lance une idee de meme nature : 
« We are not afraid of anything, because we believe we are truly representative of the desires of 
the Irish people ». II se degage egalement des propos devaleriens la construction d'une aura 
d'infaillibilite. L'homme d'Etat cherche a etre percu comme le detenteur exclusif de la verite. En 
depit du fait que la citation initiale choisie n'ait pas ete prononcee lors de la periode a l'etude, elle 
n'en demeure pas moins pertinente a la comprehension de ses annees passees au pouvoir entre 
1932 et 1948. En effet, nombre de travaux ont deja confirme que le discours devalerien a en tout 
temps ete meuble par cette confiance inebranlable en sa propre vision et en ses capacites a mener 
l'lrlande en terre promise32. L'« omniscience » devalerienne l'amene a proceder a une mise en 
scene de l'histoire particuliere. A vrai dire, son discours repose sur deux strategies. En premier 
lieu, il cherche a se positionner comme un visionnaire comprenant l'histoire avant qu'elle ne 
survienne. Ensuite, force est de constater que l'histoire au conditionnel reprend egalement du 
30
 Voir le discours que de Valera a prononce lors du debat sur le traite qui s'est deroule au Dail Eireann le 6 Janvier 
1922. Une retranscription est disponible sur le site officiel du gouvernement irlandais dans la section des debats 
parlementaires accessible par le lien : http://historical-debates.oireachtas.ie/D/DT/D.T. 192201060002.html. 
1
 M. Moynihan, « The People's Mandate », 8 novembre 1932, op. cit, p. 230. 
32
 Plusieurs historiens ont traite de la question. II peut etre pertinent de consulter, entre autres, Particle de Patrick 
Murray, op. cit, et Pouvrage de T. Ryle Dwyer, De Valera's Finest Hour : In Search of National Independence, 
1932-1959, Dublin, Mercier, 1982, 210 p. 
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service, car de Valera n'hesite pas a discuter de ce qu'aurait pu etre le cheminement historique 
irlandais si personne n'avait ose remettre en cause son jugement, notamment lors de l'episode du 
traite anglo-irlandais en 1921. 
Devant une telle volonte de se montrer visionnaire, on decouvre que de Valera est principalement 
motive par le contexte politique irlandais tendu. Le discours qu'il livre lors de la convention du 
Fianna Fail en novembre 1933 en constitue un exemple convaincant. Dans une explication de ce 
discours, Maurice Moynihan precise que Pobjectif premier de Phomme d'Etat est de faire taire la 
critique a l'interieur de son parti. A ce moment, plusieurs membres desapprouvent la strategie 
gouvernementale en ce qui a trait a la quete du statut de republique, a la lutte menee contre les 
groupes extremistes et au traitement juge trop favorable reserve aux opposants politiques et aux 
employes de l'Etat qui ont tente d'empecher le parti de prendre le pouvoir33. A cette occasion, il 
lance aux membres de son parti: « I think that those of us who have got the responsibility at the 
moment for leading have learned the lessons. I must say, speaking for myself, that I anticipated in 
many cases the lessons that were proved home by events34 ». C'est que les tournants que le 
cheminement historique a fini par prendre, de Valera les avait de longue date pressentis. II ajoute 
un peu plus loin que le moment de la charge finale devra etre decide en fonction des 
circonstances . L'maction sur certains dossiers ou meme l'impossibilite de changer les choses 
dans l'immediat le pousseraient-elles a presenter l'attente comme un mal necessaire? II y a la une 
hypothese qui nous semble plausible. Un tel argument vise probablement aussi a demontrer que 
rhomme d'Etat comprend ce que d'autres, notamment ceux qui s'impatientent, ne sont pas en 
M. Moynihan, « "We Cannot Have it Both Ways" », 8 novembre 1933, op. cit, p. 245. 
Ibid., p. 251. 
Ibid., p. 256. 
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mesure de comprendre. En affirmant pouvoir penetrer le sens de l'histoire avant qu'elle ne se 
produise, de Valera s'evertue sans aucun doute a promouvoir son unicite. 
En octobre 1937, au moment de la 12e convention du Fianna Fail, le climat de contestation au 
sein de son parti - de Valera est entre autres pris a parti par la veuve de Thomas Clarke, premier 
signataire de la proclamation de Paques 1916 - l'encourage de nouveau a faire un saut dans le 
passe : « If a lot of misrepresentation had not been listened to at the last election, we would have 
got the extra one or two [deputes], and you would have had different results ». Les difficultes 
du gouvernement n'ont rien a voir avec sa capacite a gouverner, mais decoulent plutot du fait que 
les Irlandais ont prefere croire les mensonges de l'opposition plutot que de se fier a son jugement. 
Sans vouloir multiplier a outrance les exemples de l'emploi d'un temps revolu pour prouver toute 
la valeur de son jugement historique, il apparait pertinent de faire un detour du cote du discours 
entourant la constitution de 1937. Le 29 decembre 1938, soit un an jour pour jour apres son 
entree en vigueur, de Valera revient sur le debat qui avait fait rage a l'epoque : 
As I am engaged in retrospect, I am tempted to refer to some of the criticisms which were 
directed against the Constitution when it was under public discussion. I am sure you will be 
amused in recalling the « dictatorial powers » which the President was to exercice, and the 
supposed « discrimination » which was to be exerciced against women and their loss of 
status and « degradation » as a result, as well as the « encroachment upon the rightful liberty 
of the individual » and « attack upon the freedom of the press », not to mention the all-
embracing assertion that «the new Constitution was not, from the national point of view, 
nearly as good as the old ». Now that these contentions have passed into history, I am sure 
you find it difficult to believe that they could have been taken seriously. Yet I would remind 
you that it was just these contentions which lost the Constitution in the plesbiscite tens of 
thousands of votes37. 
M. Moynihan, « No Going Back », 12 octobre 1937, op. cit, p. 341. 
M. Moynihan, « The Constitution of Ireland », 29 decembre 1938, op. cit, p. 363. 
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La proposition devalerienne est simple. Les Irlandais ont ete apeures par le discours mensonger 
de l'opposition. S'ils s'etaient prononces au sujet de la constitution en questionnant seulement 
son merite, la victoire devalerienne n'en aurait ete que beaucoup plus eclatante. 
En definitive, par un usage selectif d'elements puises ici et la dans l'histoire, l'homme d'Etat 
cherche a remplir plusieurs objectifs. D'abord, l'histoire sert a defendre son bilan, ce qui explique 
ses recours au passe lorsqu'il se retrouve critique. Ensuite, l'enseignement par l'histoire se veut 
aussi une facon de precher la patience face a son gouvernement en transformant une incapacite a 
agir dans l'immediat en une attente necessaire. D'un point de vue personnel, cette strategie de se 
montrer visionnaire vise aussi a le placer au-dessus de la melee et ainsi a laisser entendre que les 
Irlandais peuvent avoir une confiance aveugle en lui puisque son jugement n'a jamais fait defaut. 
Bref, par le recours a l'histoire, il cherche a se rendre indispensable. Se priver de ses services 
reviendrait a refuser a l'lrlande toute avancee vers le but politique ultime : un statut republicain 
confirmant l'independance complete. 
1.5 Un nouveau porte-flambeau pour une flamme patriotique perpetuelle : de Valera, 
l'heritier des heros du passe 
The cult of the hero can be used to rally the masses by identifying a 
cause with the personality and reputation of a respected leader. It can 
perform a valuable mobilization function. (...) Constitutionalists and 
revolutionaries alike appealed to the heroes of the past. The clan 
•50 
tradition survived . 
Daniel J. O'Neil 
Au cours des seize ans pendant lesquels de Valera occupe le pouvoir, il insiste frequemment sur 
la continuity historique de ses objectifs politiques, sociaux ou economiques. Cet enracinement 
38
 Daniel J. O'Neil, « Ethnic Nation-Building and Mythology: The Irish Experience », Plural Societies, 20, 2 (1990), 
p. 17. 
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systematique de sa vision a l'interieur d'une quete seculaire finit par donner l'impression qu'il 
n'est jamais question d'inedit, mais plutot d'ancien inacheve. En se concentrant strictement sur sa 
personne, on decouvre qu'il ne se considere pas comme un simple homme d'Etat. Tout son 
discours est impregne de l'objectif de se montrer l'heritier des grands hommes irlandais et de 
leurs glorieuses actions et realisations. Suivant le raisonnement de Daniel J. O'Neil, cite en 
ouverture de section, il appert que de Valera ne part pas au combat en solitaire. II appelle 
constamment a son service le clan des anciens qui, etant morts, ne sont guere en mesure de 
questionner les liens, parfois tenus, etablis entre eux et lui. 
Cette volonte de se rallier aux heros d'un autre temps se manifeste tres tot chez de Valera. Faisant 
allusion aux ambitions du Fianna Fail quelques semaines a peine apres son election initiale en 
1932, soit lors des celebrations de la Saint-Patrick, le principal interesse cite textuellement les 
paroles de James Fintan Lalor (1807-1849), avocat radical de la reforme agraire et sociale. Ainsi, 
bien que l'accession de son parti au pouvoir - parti qui lui-meme n'a ete fonde qu'en 1926 -
constitue une nouveaute, de Valera cherche a confirmer que ses objectifs sont solidement ancres 
dans l'histoire irlandaise. Visant a convaincre les Irlandais d'une continuity sans faille entre la 
lutte d'hier et celle qu'il propose, le chef d'Etat prend appui sur Fintan Lalor pour legitimer une 
position presente en demontrant que les anciens auraient soutenu les reformes actuelles39. 
Pourtant, les conditions respectives des deux epoques apparaissent trop eloignees pour que le 
rapprochement soit aussi facile a operer a moins, bien sur, de proceder a une simplification 
excessive. 
Cette conclusion s'inspire des travaux de Daniel J. O'Neil. Voir D. J. O'Neil, op. cit, p. 16. 
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De Valera est egalement habite par un soucis particulier au sujet du Fianna Fail. II veut a tout prix 
convaincre l'electorat qu'un vote pour son parti revient a rester fidele aux ideaux de l'ancien Sinn 
Fein, qui a domine la scene politique irlandaise de 1918 a 1921. Un tel message est clairement 
vehicule a au moins quatre reprises. La premiere mention survient dans un discours prononce en 
chambre parlementaire en avril 1932. II lance alors : 
I appeal to members on the opposite side who were in the old Sinn Fein movement; 
remember that one of the first things thought of, the moment the Declaration of 
Independence was adopted, was the passing of another instrument called the Democratic 
Programme.... What I say is that I want to appeal to the members of the old Sinn Fein 
movement, the people who came together and declared on 21st January 1919 that they 
wanted to be an independent nation and to be able to give a decent living to their own 
people - 1 ask all these members to come along and to stand in with us. If these people who 
at that time stood together and if the interests they represented stand together, then we can 
have a democratic programme in spite of any section in this country40. 
Les autres interventions ne viennent qu'amplifier cette volonte d'etablir que seul son parti a 
marche dans les traces du Sinn Fein. Au cceur de cette argumentation, on peut lire en filigrane la 
lutte qui a cours entre les differentes factions nationalistes issues de la scission du parti. Bien 
qu'aucun discours ne vienne le confirmer formellement, tout indique que les accusations de 
trahison lancees contre de Valera au moment de son depart du Sinn Fein en 1926 et de son 
acceptation du serment d'allegeance afin de faire son entree au Parlement ont continue a se 
repercuter bien apres 1932. 
Si les references a l'heritage du Sinn Fein semblent motivees par des objectifs electoralistes, 
d'autres interventions de l'annee 1932 contribuent a confirmer une utilisation de la memoire des 
heros irlandais visant a rehausser son prestige personnel. II est important de rappeler qu'apres 
l'election de fevrier 1932, le Fianna Fail se retrouve a la tete d'un gouvernement minoritaire, 
puisqu'il a besoin de l'appui des sept travaillistes elus pour gouverner. Ce n'est done 
M. Moynihan, « The Unemployed », 29 avril 1932, op. cit, p. 209. 
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probablement pas un hasard si a cette epoque, interroge sur les motifs pour lesquels les hommes 
devraient se battre, de Valera choisit de se referer a la vision du socialiste James Connolly, un des 
leaders fusilles lors du soulevement de 1916. II affirme alors partager integralement sa 
conception de la vie. Pourquoi citer Connolly a ce moment precis? De Valera cherchait-il a 
conserver l'appui des travaillistes pour continuer a diriger ou ne cherchait-il pas plutot a voler 
leurs appuis populaires afin de consolider son pouvoir et ainsi pouvoir diriger seul? Les propos 
qu'il tient le 29 avril 1932 laissent peu de place a 1'interpretation : 
when I differed with the Labour Party after the Treaty it was because I thought that that 
party was making a mistake and that they did not see what James Connolly saw, and what 
he told me he saw, that to secure national freedom was the first step in order to get the 
workers of Ireland the living that they were entitled to in their own country41. 
Selon de Valera, le parti travailliste a fait fausse route. II en profite egalement pour se proclamer 
personnellement porteur de l'ideal de Connolly. Comment pourrait-il en etre autrement puisque 
Connolly lui a personnellement exprime sa vision? Aussi convaincante puisse-t-elle etre, cette 
lecture apparait exageree, le rapprochement ideologique entre de Valera et Connolly etant plus 
utilitaire et factice que veridique42. 
Un autre element qui transpire de son discours est sa propension a jouer sur le prestige que lui 
confere sa participation au soulevement de Paques de 1916. A la suite de 1'execution des leaders 
de 1'insurrection, de Valera se retrouve le plus haut grade encore en vie. La strategic discursive 
qu'il emploie est facilement discernable. II etait un des leurs, il s'est battu a leurs cotes, il est leur 
heritier incontestable et n'a qu'un seul souhait: legitimer son projet politique en montrant qu'il 
correspond en tous points a ce que le gouvernement provisoire de 1916 avait proclame lors de la 
41
 Ibid., p. 203. 
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 Si D. R. O'Connor Lysaght dans son article « "Labour Must Wait" : The Making of a Myth », Saothar, 26 (2001), 
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des autres historiens suggerent que de Valera, sans etre totalement hostile aux ideaux de James Connolly, n'etait 
certainement pas un fits spirituel de ce dernier. 
90 
declaration de la Republique. Plusieurs mentions a cet effet peuvent etre retrouvees, notamment 
en novembre 1933 : « We are a Government whose aims are those which I read out from the 
Proclamation of the Republic of 1916 43». Citant abondamment les heros de cet evenement qu'il 
juge fondateur du renouveau irlandais, il va meme jusqu'a bonifier le discours de Patrick Pearse 
en lui dormant une extension dans le present. Pearse n'a jamais connu la partition, mais a toujours 
souhaite vivre au sein d'une Irlande libre et gaelique. S'il avait vecu entre 1932 et 1948, de 
Valera est assure que ce dernier aurait tout mis en ceuvre pour assurer la concretisation d'une 
Irlande non seulement libre et gaelique, mais unie de surcroit. Ainsi, la memoire de Pearse sert ici 
a valider la justesse des pretentions actuelles du chef du Fianna Fail44. 
Tout compte fait, pour chaque element de son programme, de Valera puise dans le discours des 
heros du passe pour prouver le bien-fonde de sa propre quete. Pour justifier le retour de la langue 
gaelique, il cite Thomas Davis (1814-1845) qui, un siecle plus tot, travaillait deja a Her survie 
irlandaise et «regaelisation». Pour se montrer rassembleur et confirmer ses convictions 
republicaines, il fait appel a Theobald Wolfe Tone (1763-1798), protestant passe a l'histoire pour 
sa participation au soulevement de 1798 et qui est aussi percu comme celui qui souhaitait unir 
protestants et catholiques a l'interieur d'une republique irlandaise. Pour mettre en lumiere ses 
preoccupations agraires, il se fait l'heritier des James Fintan Lalor (1807-1849) et Michael Davitt 
(1846-1906). L'homme d'Etat sait egalement adapter son discours en fonction de son auditoire. 
S'il s'adresse a l'importante diaspora irlandaise aux Etats-Unis, il delaisse un peu plus les 
modeles irlandais pour aller puiser dans le terreau historique americain : il cite notamment les 
Abraham Lincoln et George Washington. Bref, en cherchant a cumuler toutes les qualites des 
M. Moynihan, « "We Cannot Have it Both Ways" », 8 novembre 1933, op. cit, p. 253. 
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heros du passe et a s'inspirer de leur enseignement historique, il semble que de Valera cherche a 
faire de lui-meme l'lrlandais le plus complet dans l'histoire irlandaise, P« homo-revolutionus » le 
plus acheve, la pierre ultime au sommet de la pyramide. Tous les heros en viennent a vivre en lui 
et par lui, alors que lui ne vit que pour eux. De Valera pretend n'etre qu'un messager. Certes, il a 
repris le flambeau, mais la meme flamme brule depuis toujours. A travers son discours, le «je » 
finit par avoir une consonance de «nous, les heros irlandais de la quete nationaliste dans 
l'histoire ». 
2. L'Irlande aurait-elle enfin trouve son Sauveur? 
Cinq notions distinctes ont ainsi ete abordees pour mieux apprehender la nature de son discours 
concernant la place qu'il s'est accordee au coeur de l'histoire irlandaise : celles du cours de 
l'histoire qui peut reprendre grace a sa venue au pouvoir, de gouverne devalerienne marquee par 
le sceau de la progression continue, d'appui providentiel, de comprehension de l'histoire avant 
qu'elle ne survienne et de porteur du legs des anciens. Pris isolement, chacun de ses elements 
propose son enseignement propre. II reste a degager le sens global de son discours. La conclusion 
proposee ici s'exprime simplement: de Valera a cherche a se representer en tant que sauveur 
irlandais ou un Moi'se nouveau genre en donnant a sa rhetorique un ton messianique. Pour mieux 
comprendre sa motivation, il apparait justifie de se tourner vers les travaux d'autres historiens. 
Au sujet de 1'identification d'un Sauveur dans l'histoire, Raoul Girardet ecrit: « les valeurs qu'il 
[le Sauveur] incarne sont celles de la perennite, celle du patrimoine et de 1'heritage. Son role est 
de prevenir les accidents de l'histoire, d'eviter ses brisures, de repondre de l'avenir auquel il se 
92 
trouve tout naturellement identifie ». Cette citation resume adroitement la nature de la mission 
que s'est donnee de Valera : etre identifie a l'avenir et se positionner dans l'histoire de telle sorte 
qu'il puisse devenir irremplacable. Tout au long de ses seize annees au pouvoir, il s'est toujours 
presente comme un rempart contre la perversion du mode de vie irlandais, comme un gardien de 
l'ordre ancien porteur de plenitude. On comprend aisement que l'accomplissement d'une telle 
mission ait exige un enracinement du discours dans le terreau d'une histoire « romancee » comme 
en a fait etat notre demonstration. 
Fort de l'enseignement judeo-chretien et d'une conscience aiguisee de revolution historique 
irlandaise, de Valera devait connaitre l'importance du discours a caractere messianique en 
continuel renouvellement en Irlande depuis des siecles. II etait probablement conscient qu'il etait 
a son avantage de tenir un discours faisant vibrer cette corde sensible. Son intention se comprend 
sans peine, mais comment expliquer une telle pregnance du messianisme en Irlande? Deux 
facteurs, un historique et 1'autre contextuel, expliqueraient ce phenomene comme le precise la 
definition du messianisme comprise dans le Dictionnaire International des Termes Litteraires : 
Aussi les mouvements messianiques sont-ils, historiquement parlant, souvent le fait de 
groupes opprimes ou malheureux, l'expression de la protestation de populations pauvres et 
declassees, frustrees dans leurs attentes et dans leurs revendications de pouvoir, sensibles de 
ce fait a la promesse eschatologique de leur liberation imminente. (...) Les conditions 
d'apparition de ces mouvements dans l'ere geographique de la culture judeo-chretienne sont 
souvent similaires : contexte de crise ou de transition, effondrement des valeurs et des 
modes de vie traditionnels, urbanisation acceleree, destructuration des liens sociaux 
entrainant angoisse et impuissance (.. .)46. 
Comme le facteur contextuel a ete amplement discute au deuxieme chapitre, nous ne nous 
concentrerons ici que sur l'aspect historique. Les preuves d'un messianisme ambiant dans 
45
 Raoul Girardet, Mythes et mythologies politiques, Paris, Editions du Seuil, 1986, p. 91. 
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l'histoire irlandaise sont legion. Deja au XVIIe siecle, on retrouve, notamment a Tinterieur de 
textes du fond gaelique, l'annonce d'une renaissance irlandaise et la venue imminente d'un 
liberateur47. Comme le mentionne Maurice Goldring, l'attente du Messie est egalement decelable 
a travers les noms donnes aux leaders politiques : Daniel O'Connell devient « The Liberator » et 
Charles Stewart Parnell est proclame « The Uncrowned King of Ireland »48. 
En fonction de la reflexion sur la mythologie politique proposee par Raoul Girardet49, on constate 
aussi que la propension devalerienne a faire de sa personne le Sauveur n'est pas particuliere au 
contexte irlandais. L'enseignement de Girardet permet d'inserer cette strategie dans un plus grand 
ensemble. En effet, les explications que l'historien soumet concernant les principes de continuite, 
de stabilite, de permanence et de conservation qui sont a la base du discours du Sauveur, l'idee du 
temps de la presence ou le Sauveur enfin survenu accomplit le cours de l'histoire ou encore cette 
autre idee qu'« annonciateur des temps a venir, il [Parchetype du prophete] lit dans l'histoire ce 
que les autres ne voient pas encore50 », tous ces points concordent avec notre analyse. Ainsi, s'il 
ne fait plus de doute que, par l'histoire, de Valera s'est ingenie a s'octroyer le statut de Sauveur 
irlandais, il reste a s'interroger sur sa capacite a etre percu comme tel dans le contexte irlandais. 
3. Un Sauveur a sauver? Un leader sur la defensive et la necessite de justifier sa propre 
histoire 
Depuis le debut, 1'utilisation de l'histoire au sein du discours devalerien a generalement ete 
presentee comme une arme strategique permettant de passer a l'attaque. Se limiter a ce constat 
Voir R. Marx, op. cit, p. 18. 
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 Voir M. Goldring, op. cit, p. 19-23. 
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pourrait toutefois laisser une impression erronnee. En portant un regard attentif au contenu 
discursif, on s'apercoit que l'histoire a egalement consume une menace bien reelle a sa gouverne. 
S'il en est ainsi, c'est qu'aux yeux de ses adversaires politiques et d'une partie de la population, 
le de Valera post guerre civile sera toujours reste Phomme a qui ils n'ont jamais pardonne51. Loin 
de voir en lui un Sauveur, ses opposants ont continuellement remis en cause son passe, jugeant 
qu'il y avait la des prises de position qui auraient du lui interdire l'acces au pouvoir. La frequence 
avec laquelle l'homme d'Etat revient sur les lieux de son passe nous laisse d'ailleurs deviner 
l'intensite des attaques portees contre lui. A l'instar de Patrick Murray , nous concluons que 
1'auto-proclamation devalerienne a titre de Sauveur de l'lrlande dans l'histoire a continuellement 
ete accompagnee d'une reinterpretation de sa propre histoire afin que les accusations de traitrise a 
la nation deviennent nulles et non avenues. En somme, le pretendu Sauveur dans l'histoire a 
finalement eu lui-meme besoin de proceder a une relecture de l'histoire pour esperer obtenir sa 
redemption. 
Tout au long de la periode, chaque attaque lancee est 1'occasion de relire dans son passe un 
engagement constant prouvant le bien-fonde de ses actions dans la longue duree. Toute trace de 
contradiction et de jugement errone y est evidemment edulcoree. Bien que multiples, les charges 
a son endroit apparaissent, a quelques exceptions pres, circonscrites dans le temps. A vrai dire, 
les squelettes puises dans son passe sont pour la plupart etroitement lies au contexte irlandais 
immediat. Par exemple, devant la montee du fascisme et du nazisme dans les annees 1930, 
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l'opposition se met a questionner son attachement a la democratic. Puis, a l'approche de la 
Seconde Guerre mondiale et pendant celle-ci, on le blame d'etre a la solde des ennemis des 
Britanniques et on craint que l'lrlande ne constitue un cheval de Troie. 
Veritable epicentre de l'offensive anti-devalerienne sur toute la periode, les attaques les plus 
frequentes et les plus feroces ont toutefois trait a sa responsabilite dans le declenchement de la 
guerre civile. A ce propos, ses contre-attaques temoignent d'une assurance inebranlable dans son 
innocence. C'est pourquoi, en 1936, il propose d'etablir une commission historique sur les 
tragiques evenements, confiant que les archives le laveraient de tout soupcon . Quelques annees 
auparavant, soit en fevrier 1933, de Valera appelait deja a sa defense l'un des plus grands 
personnages de l'histoire americaine, Abraham Lincoln, lui-meme implique dans une guerre 
civile au XIXe siecle. L'objectif d'une telle reference etait simple, il fallait prouver, par la prise de 
position de Lincoln, que sa decision de combattre les autorites en place a l'epoque etait la seule 
justifiable : « The object he aimed at he thought worth the cost, and who today will say that 
Lincoln was wrong ». A l'image du heros americain, de Valera s'octroie la qualite de 
visionnaire. Meme dans la defaite, meme si les conditions et les apparences ne lui etaient guere 
favorables au moment de la guerre et lors des annees qui suivent, il a quand meme eu le courage 
de defendre l'lrlande et demeure persuade que son action a permis de la sauver. Son retour au 
pouvoir attesterait hors de tout doute la validite de son raisonnement. 
Sans revenir en detail sur chacune des accusations, il apparait pertinent, pour mieux saisir 
comment son passe est constamment revenu le hanter, de prendre en exemple les references 
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relatives a la legitimite de l'utilisation de la force et au defi pose par l'Armee republicaine 
irlandaise (IRA) a son gouvernement. 
Malgre deux votes enterinant le traite anglo-irlandais, - le premier au Dail Eireann et le second 
lors d'un referendum - de Valera, au moment de la guerre civile, refuse d'y voir l'expression 
d'une volonte populaire et decide de prendre les amies contre les autorites. II faut attendre la 
creation du Fianna Fail en 1926 pour que s'amorce officiellement sa reconversion de 
revolutionnaire a parlementaire constitutionnaliste, transformation confirmee en 1927 au moment 
de l'acceptation du serment d'allegeance permettant son entree au Dail Eireann. Malgre ces 
gestes d'ouverture, lors de sa prise de pouvoir en 1932, certains opposants semblent toujours le 
soupconner d'etre a la solde de 1'IRA, organisation ayant appuye le contingent republicain defait 
lors de la guerre civile. Au fil de sa gouverne, de Valera se montre pourtant extremement dur 
envers ses anciens freres d'armes, determine a mater les groupes paramilitaires, dont 1'IRA, 
rendue illegale en juin 1936. II reste que l'opposition remet sans arret en cause sa capacite, voire 
sa volonte a eradiquer la violence en Irlande. Selon eux, de Valera ne saurait etre l'homme 
designe pour cette mission, car il a lui-meme deja pris les armes au detriment du processus 
democratique. Visiblement conscient de l'apparente contradiction entre ses actions presentes et 
passees, le chef d'Etat se lance dans une argumentation maintes fois repetee distinguant 
clairement son propre recours a la force pour concretiser son projet politique et celui de 1'IRA au 
moment ou il gouverne. La justesse morale de la cause se veut l'element distinctif. Pour lui, il est 
incontestable que l'emploi de la force etait legitime en 1922, car le systeme en place ne 
permettait pas aux Irlandais de toutes allegeances d'etre representes au Parlement. Le serment 
d'allegeance requerait des deputes qu'ils renoncent a leurs convictions profondes et la resultante 
en etait un gouvernement coercitif qu'il n'aurait jamais pu cautionner. Par l'abolition du serment 
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en 1933, de Valera affirme avoir rendu cet acces universel, et, ce faisant, independable et 
illegitime tout recours a la force : «In the last few years, as you know, every obstacle has been 
removed which could in any way be used to justify a recourse to violence. Today every party 
within the State is free to seek to achieve its political aims by peaceful means55 ». A vrai dire, en 
depit de ce que peut laisser entendre cette citation, de Valera ne nie pas que la force puisse etre 
un moyen de faire avancer la cause irlandaise, mais cette force doit dorenavant etre a 1'usage 
exclusif de l'Etat. 
Finalement, au-dela des exemples souleves et des preoccupations circonscrites dans le temps, un 
element commun semble sous-tendre sa strategie de defense : la mise en place en toile de fond 
d'un engagement, d'un devouement sur la longue duree. De Valera cherche a tout prix a 
demontrer qu'il n'a jamais trahi les ideaux irlandais. Certes, au moment ou il posait des actions 
contestees, certains a la vision courte ont pu avoir l'impression d'etre temoins d'une felonie. 
Toutefois, il maintient avoir ete le seul a poser les gestes necessaires pour assurer la grande 
marche vers l'independance irlandaise. Pendant que les autres tombaient dans la facilite de 
l'acceptation du traite, il defendait reellement l'lrlande. La logique est de nouveau que l'histoire 
lui a donne raison. Les accusations portees contre lui avant et apres son accession au pouvoir en 
1932 se retrouvent done non fondees. Si les Irlandais lui renouvellent constamment leur appui 
entre 1932 et 1948, et qu'il a toujours defendu les memes ideaux, il ne pouvait, selon sa logique, 
etre dans l'erreur dans le passe. Ce qui est bien aujourd'hui ne saurait etre mal hier. Une chose est 
sure, tant qu'il est reste au pouvoir, de Valera n'a jamais recule devant les critiques sur son passe. 
Les attaques par l'histoire ont toujours trouve reponse dans des contre-attaques par l'histoire. Au 
coeur de sa defense se retrouve encore cette meme obsession pour une continuite absolue et cette 
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construction d'une aura d'infaillibilite maintes fois identifiees auparavant. Pourtant, en definitive, 
il reste que le besoin meme ressenti par de Valera d'une defense aussi soutenue a travers le temps 
de son passe est en soi porteur d'un enseignement. N'y a-t-il pas la une preuve explicite qu'en 
depit d'une utilisation persistante de l'histoire tout au long de son regne, nombre d'Irlandais se 
seront refuses a voir en lui un Sauveur, et, ce faisant, auront continuellement constitue un frein a 
ses ambitions personnelles et a celles qu'il avait pour l'lrlande? 
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Conclusion 
Au terme de cette demonstration, il importe maintenant de revenir sur notre questionnement 
initial. Quelles reponses avons-nous proposees a la question : comment et pourquoi de Valera a-t-
il utilise l'histoire a l'interieur de son discours politique entre 1932 et 1948, soit sa plus longue 
periode a la tete de l'Etat irlandais? 
D'abord, faisant abstraction de la nature particuliere des diverses utilisations de l'histoire au sein 
de son discours, force est de constater que la frequence des references historiques rencontrees est 
venue confirmer son obsession pour le passe que d'autres chercheurs, tels Michele Dowling et 
Patrick Murray, avaient dument identifiee avant nous. Qui plus est, la recurrence du recours a 
l'histoire nous permet egalement de conclure que de Valera voyait dans cette strategic une 
reponse « universelle » aux defis - pourtant de nature fort variee - auxquels il etait confronte. 
Pour lui, le recit historique irlandais contenait toujours le necessaire permettant de justifier, de 
defendre, de legitimer et de persuader les Irlandais du bien-fonde de ses ambitions. Son discours 
est ainsi impregne d'intonations fortement historicistes, car il se montre persuade qu'il est 
possible de tirer un enseignement unique en fonction d'une etude attentive des faits historiques. 
Pour lui, il existe une version veridique de l'histoire qui n'est jamais autre que la sienne. Ne 
faisant pas de la veracite une priorite et proposant une trame historique qui l'avantageait, 
l'homme d'Etat employait l'histoire tel un materiau hautement malleable qu'il sculptait a sa 
guise. A vrai dire, ses ambitions pour l'lrlande entre 1932 et 1948 exigeaient la construction 
d'une trame historique ayant la capacite de rendre ces dernieres legitimes. En definitive, et nous 
ne saurions exagerer l'importance de cette conclusion maintes fois repetee, de Valera n'a cesse de 
mettre le passe irlandais au service de volontes solidement ancrees dans le temps present ou, en 
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d'autres termes, il a voulu dompter la dimension du passe dans le but de legitimer des exigences 
actuelles. 
Depassant ces constats generaux, notre demonstration a mis en lumiere une instrumentalisation 
de l'histoire se deployant en trois temps. Par des recours constants et persistants a l'histoire, de 
Valera a, premierement, cherche a etablir que le passe irlandais etait un passe indiscutablement 
national. Dans un second temps, il a voulu mobiliser la population irlandaise derriere un projet de 
reactivation d'un passe glorieux dechu en montrant que ce dernier etait porteur d'obligations et 
d'espoir. Finalement, il s'est servi de l'histoire pour faire de sa personne un sauveur, mais il a eu 
besoin de reecrire sa propre participation a l'histoire pour tenter de sauver son image. 
En somme, cette approche ternaire que nous avons preconisee s'est apparentee a une 
decomposition du discours en cercles concentriques, passant progressivement du general au 
particulier. Nous avons traite de de Valera et l'histoire avant d'aborder la place qu'il s'est 
accordee dans l'histoire. Pour imager le tout, une comparaison avec le theatre apparait 
appropriee : le passe national constitue la toile de fond a Parriere-scene, le projet politique visant 
un retour a la grandeur passee symbolise les planches sur lesquelles se deroule Taction et les 
references a de Valera representent le jeu de l'acteur. Si une telle approche a l'avantage de 
simplifier le discours en proposant une analyse « compartimentee », elle implique aussi un 
danger certain, celui de denaturer les propos devaleriens. Car jamais au coeur de son discours les 
trois themes proposes ne sont-ils ainsi divises. Dans les faits, ces trois champs s'entrecoupent et 
s'entremelent pour former un tout progressant d'un seul bloc. L'approche devalerienne en est une 
integree ou chaque discours entrelace des elements puises a meme les trois champs. Cette 
approche vise a dormer a l'histoire une coherence parfaite rendant logique et imminente la 
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concretisation de la prophetie devalerienne. Bref, il faut insister sur le fait qu'il n'existe aucune 
demarcation chronologique dans l'exploitation des trois champs. Une fois cet avertissement send, 
il reste maintenant a revoir plus en detail la facon dont l'homme d'Etat a exploite le filon 
historique. 
Le premier objectif poursuivi par de Valera est sans conteste de convaincre de l'existence d'une 
nation irlandaise historique. Grace a un constat par l'histoire, il vise a demontrer que le passe de 
l'lrlande est un passe « indiscutablement » national. Pour y arriver, il s'appuie sur une definition 
floue de la nation ou ses membres sont reunis a travers le temps par des ideaux, une philosophic 
de vie, des traditions, des institutions politiques, une culture, une religion, un genie irlandais, bref 
par une conception de la vie commune qui serait exclusivement irlandaise. Cette conception 
serait en fait la somme de l'experience cumulee de toutes les generations irlandaises. Aux yeux 
de de Valera, les elements qui confirment l'existence de la nation historique sont legion. II y a 
l'anciennete et la determinante continuite du «nous irlandais » a travers le temps. II y a la 
defense perpetuelle de la nation devant l'envahisseur. II y a l'heritage lie au catholicisme et aux 
Gaels, peuple porteur de l'esprit national, qui serait toujours a la base de la societe irlandaise dans 
cette premiere moitie du XXe siecle. II y a l'ame irlandaise qui vit et se transmet a travers la 
langue gaelique. II y a l'histoire qui impose une logique territoriale. En confirmant ainsi 
l'existence de la nation sur la longue duree, en lui dormant une existence continuelle, depuis 
toujours et pour toujours, de Valera cherche a refuter l'idee que son projet politique en soit un de 
construction nationale. Pour lui, il n'est jamais question de construction, mais bien de 
reconstruction, preuve indeniable de la legitimite et du bien-fonde de ses efforts. Par une telle 
lecture du passe, il tente aussi de nier une vision aux accents « cromwelliens » suggerant que les 
Anglais aient amene la lumiere sur cette ile de barbares. Toute l'entreprise devalerienne semble 
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finalement orientee par un objectif fondamental au coeur de sa pensee : celui de differencier 
globalement, par l'histoire, les Irlandais de leurs voisins britanniques. En affirmant que les 
Irlandais formaient une nation qui occupait tout le territoire de l'ile avant la conquete anglaise, en 
mettant l'accent sur la continuite de cette nation malgre les exactions de l'envahisseur, de Valera 
essaie simplement de rendre caduque toute pretention britannique au sujet de l'lrlande et, 
inversement, de legitimer ses propres revendications pour l'avenir irlandais. Selon la rhetorique 
devalerienne, tout controle externe sur l'lrlande ne peut aller qu'a l'encontre d'une justice 
determinee par une trame historique pourtant claire. 
Le premier usage visait done a confirmer que 1'Irlandais du XXe siecle etait le resultat d'une 
perennite dans l'histoire. De par sa nature, cette grande fresque devalerienne s'avere toutefois 
davantage statique que dynamique. C'est veritablement par son second usage du passe que de 
Valera nous fait entrer de plain-pied dans son projet cherchant une mise en mouvement. Pour le 
principal interesse, le passe est plus qu'un simple enseignement, il est porteur d'obligations et 
tous ont une responsabilite face a leur histoire. Cette rhetorique implique une projection 
retrospective ou, en d'autres termes, une grande marche en avant devant se faire avec le regard 
resolument tourne vers l'arriere - le passe etant moralement superieur au present. 
Une des raisons premieres poussant de Valera a s'appuyer sur le bagage historique irlandais est 
de prouver que le triomphe ultime de la nation irlandaise viendra incessamment. Cette 
demonstration par l'histoire l'amene a identifier quatre imperatifs devant constituer les bases de 
ce triomphe tenant en lui la promesse de la plenitude de la nation dans la longue duree. Dans un 
premier temps, de Valera affirme que les Irlandais doivent a tout prix poursuivre l'oeuvre des 
morts. Le refus de continuer leur lutte reviendrait a rendre vain leur sacrifice ultime. On voit de 
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nouveau poindre a travers cette logique l'obsession de la continuity : rien ne se perd, rien ne se 
cree, tout doit se poursuivre. En magnifiant constamment la memoire des morts, de Valera desire 
egalement combattre la dangereuse « amnesie » guettant la jeune generation qui pourrait etre 
portee a tourner le dos a la poursuite de la lutte de leurs predecesseurs. 
Outre l'eloge des morts, de Valera fait egalement Papologie de l'esprit face a la pernicieuse 
modernite. II prend l'histoire a temoin pour avertir son peuple que la quete du materiel ne saurait 
le mener qu'a la decheance. Encore une fois, l'objectif qui sous-tend son discours tient dans sa 
volonte d'amplifier le caractere distinct qu'il accorde a la population irlandaise face a son voisin 
britannique. Dans un contexte ou les differences entre les deux peuples tendent a s'amenuiser, 
l'obsession devalerienne de la distinction se comprend d'autant plus aisement. De Valera joue a 
la fois sur ce que Freud a nomme le «narcissisme des petites differences », qui consiste a 
exagerer les differences au detriment des ressemblances face aux Britanniques, et sur la 
redefinition de la grandeur de la nation par les peuples colonises qui ne sont guere en mesure de 
competitionner avec l'ancienne metropole telle qu'expliquee par Clifford Geertz. Le troisieme 
imperatif repose sur une volonte de resurrection de l'age d'or irlandais. Une telle sacralisation 
d'un passe glorieux vise d'une part a annoncer son retour imminent et d'autre part a redonner 
espoir a une population qui cherche a transcender les frontieres d'un passe recent et d'un present 
decevants. Pour s'assurer d'une mobilisation autour de son projet politique, de Valera assortit sa 
promesse de reactivation d'une condition. Elle ne pourra redevenir realite qu'en autant que sa 
quete nationaliste se concretise integralement. Finalement, il a recours a l'histoire pour 
communiquer a la population un sentiment d'urgence. L'Irlande est a la croisee des chemins et 
risque de n'etre qu'une demi-nation pour toujours si le peuple ne consent pas les efforts 
immediatement requis pour accomplir la destinee irlandaise. L'homme d'Etat fait peser le poids 
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de l'histoire sur les epaules de ses compatriotes et, au passage, essaie de les responsabiliser en 
mettant de l'avant des notions d'heure de verite, de point de non-retour et d'aboutissement de 
l'histoire. 
A terme, cette construction reposant sur ces quatre imperatifs devant mener a la reactualisation 
d'un temps d'avant vise expressement a mobiliser le peuple irlandais. A travers cette quete, 
l'histoire se voit octroyer le premier role. Le passe irlandais est constamment cite pour rappeler 
que les Irlandais de cette premiere moitie du XXe siecle n'ont guere les coudees tranches. lis ont 
tous une dette a payer envers ceux qui les ont precedes. Cette dette se resume, sans grande 
surprise, a la realisation integrate du projet devalerien. Mais au-dela de sa suggestion qu'une 
lecture « appropriee » de l'histoire ne saurait mener qu'a Taction, on trouve un element encore 
plus crucial. Pour de Valera, le cheminement historique implique une voie unique de salut: 
l'histoire a un sens que Ton ne saurait ignorer. Par ses references a l'histoire, l'homme d'Etat en 
vient finalement a identifier une « vraie » nature irlandaise qui consiste a vouloir tout ce que de 
Valera veut. C'est en fonction de cette derniere conclusion que Petude de la place qu'il s'est 
accordee dans l'histoire est devenue necessaire. 
Car a Petude de son discours, il apparait distinctement que son entreprise depasse largement la 
realisation stricte d'un projet nationaliste. Tout son discours est marque d'une conscience aigue 
de Pimportance de son propre positionnement a Pinterieur de la trame historique irlandaise. De 
Valera s'est evertue a personnifier les aspirations de toute une nation. La particularite de cette 
personnification est qu'il ne s'est guere contente de representer une nation conjuguee au present, 
mais il s'est plutot affaire a incarner le cumul des ambitions nationales exprimees a travers les 
ages. Voyant dans les references historiques une source de consolidation de son pouvoir, il a 
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voulu etre percu comme le seul homme en mesure de concretiser le grand projet national, tentant 
par le fait meme de se rendre irremplacable. Tout compte fait, par une mise en scene meticuleuse 
de l'histoire, de Valera a cherche a promouvoir son unicite grace a cinq strategies principales. 
Dans un premier temps, l'homme d'Etat a fait coi'ncider son accession au pouvoir avec 
l'avenement d'une ere nouvelle en Irlande. II s'est servi de la decennie precedente ou le Cumann 
na nGaedhael occupait le pouvoir comme d'un repoussoir permettant de renforcer la symbolique 
du renouveau entourant son retour a la tete de l'lrlande. Visant a fortifier sa qualite 
d'irrempla9able, de Valera s'est egalement efforce d'apposer sur sa gouverne le sceau d'une 
progression continue. Ainsi, sous son regne, les Irlandais n'ont jamais eu a reculer et ont franchi 
d'importantes etapes vers l'independance totale si convoitee. En tenant un discours d'une telle 
nature, de Valera cherchait a prouver que nul n'aurait pu accomplir davantage pour l'lrlande que 
lui-meme et ainsi a mettre en garde son peuple contre les dangers qui risquaient de s'abattre sur 
l'ile advenant son remplacement a la barre de l'Etat. Pour promouvoir son unicite, de Valera a 
aussi mis de l'avant le fait qu'il pouvait compter sur l'appui de la Providence. De nature 
infaillible, Dieu est venu confirmer la justesse du jugement devalerien, notamment en ce qui a 
trait a la neutralite de l'lrlande lors de la Seconde Guerre mondiale, alors que les Irlandais ont ete 
preserves des pires maux causes par cette guerre. Cette aura d'infaillibilite caracterisant le divin, 
de Valera se Test egalement appropriee pour valoriser sa personne. Tout au long de sa periode au 
pouvoir, il a affirme posseder la capacite de penetrer le sens de l'histoire avant qu'elle ne se 
produise. S'autoproclamant visionnaire, de Valera a fait usage de l'histoire au conditionnel pour 
repondre aux critiques lui etant adressees, pour defendre son bilan, pour precher la patience, mais 
peut-etre surtout pour se placer au-dessus de la melee. Ainsi, par cette comprehension « a priori » 
de l'histoire, il a voulu faire taire les mouvements contestataires qui soulevaient des doutes quant 
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a son jugement. Derniere strategie employee, l'homme d'Etat s'est presente comme l'heritier des 
heros passes et des grands mouvements irlandais. Sa tactique a consiste a valoriser son statut de 
nouveau porte-flambeau pour une flamme patriotique perpetuelle. L'inscription au coeur de sa 
quete personnelle de la pousuite du grand reve des anciens visait a legitimer ses propres objectifs 
et a rehausser son prestige personnel en s'inscrivant dans la lignee des grands republicains. Bref, 
par un rappel constant de la memoire des heros parangons, de Valera voulait s'attribuer le titre de 
chef d'Etat irlandais le plus acheve. Les anciens s'exprimaient par lui et lui ne vivait que pour 
eux. 
En somme, de Valera a cherche a se constituer en Sauveur irlandais pour incarner la perennite, 
pour se montrer le defenseur du patrimoine et de l'heritage de meme que pour etre identifie a 
l'avenir. Malgre cette volonte persistante de projeter 1'image d'un Moi'se nouveau genre, 
l'homme d'Etat a neanmoins toujours senti le besoin de defendre ses engagements passes et de 
reecrire sa participation a l'histoire. S'il a agi de la sorte, c'est qu'il a continuellement du faire 
face a un mouvement de contestation qui faisait de lui un traitre a la nation. Done, son discours 
ayant trait a sa place dans l'histoire a constamment oscille entre messianisme et redemption, 
l'histoire ayant fini par constituer a la fois une arme favorisant sa gouverne et une menace 
continuelle a celle-ci. Montrant une confiance inebranlable dans les lecons a tirer de l'histoire, il 
a repondu a toutes les attaques de ses ennemis politiques a l'aide d'une defense par l'histoire. En 
elevant a une dignite superieure son engagement immuable a travers le temps, en niant 
categoriquement les accusations de felonie, en mettant de l'avant que le bien d'aujourd'hui ne 
saurait etre le mal d'hier, de Valera a fini par conclure que l'histoire lui a donne raison. En depit 
de ce qu'ont pu avancer ses opposants, il a en tout temps juge avoir ete le seul qui a defendu sans 
repit les interets des Irlandais et la trame historique en constituait, pour lui, la preuve formelle. 
107 
Ainsi, au terme de notre etude, il apparait manifeste que de Valera a instrumentalise l'histoire 
pour legitimer son projet nationaliste et sa propre personne a titre de chef de l'Etat1. II a cherche a 
se placer comme pierre angluraire de toute progression irlandaise dans l'immediat et dans 
l'avenir. II semble qu'au cceur de cette instrumentalisation de l'histoire se soit trouve l'objectif de 
proposer un projet politique attrayant permettant a de Valera et au Fianna Fail de confirmer leur 
accession au pouvoir dans un premier temps, puis de perpetuer cette presence par la suite. En ce 
sens, il se pourrait bien que le bagage historique compris dans le programme du parti et les 
discours du chef- nous avons sciemment laisse a l'ecart toute discussion concernant le degre de 
foi qu'avait de Valera dans ses propos - ait ete un des facteurs permettant de seduire 
suffisamment d'electeurs pour arriver a se maintenir au pouvoir. II faut dire qu'un regne de seize 
ans lors d'une periode aussi troublee represente une grande reussite et fait figure d'exception 
parmi les pays occidentaux. 
Malgre tout, loin d'etre une figure unificatrice, de Valera a du composer avec une opposition 
constante d'un nombre imposant d'Irlandais - plus de la moitie des electeurs choisissent 
d'accorder leur vote a d'autres partis lors de cinq des six elections remportees par le Fianna Fail. 
Une telle opposition, bien qu'elle soit assurement due a une variete de facteurs, nous amene a 
proposer l'hypothese - a laquelle d'autres voudront peut-etre essayer de trouver reponse - que 
1'instrumentalisation de l'histoire comporte certaines limites, voire des limites certaines. De 
Valera a eu beau s'ingenier a construire une trame historique tout a son avantage, il semble qu'il 
y ait eu en permanence un decalage entre ce que son discours pronait et ce que la population 
Par instrumentalisation, nous entendons qu'il a construit une trame historique lui permettant l'atteinte de fins autres 
qui n'avaient souvent qu'un lien tenu avec le passe irlandais duquel ces dernieres se reclamaient. 
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irlandaise choisissait de croire. Le monopole de l'histoire qu'il paraissait convoiter lui a toujours 
echappe de son vivant et d'autant plus depuis sa mort. II suffit de considerer comment de Valera 
a ete juge en Irlande depuis son deces pour se convaincre qu'en depit d'une volonte d'inflechir le 
cours de l'histoire en sa faveur, un homme ne peut jamais dieter a lui seul le sens qu'un peuple 
donne a son histoire dans l'immediat et encore moins le sens qu'il lui donnera dans l'avenir. 
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